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Exec. Mgr Maurice Baudoux, archevêque coadjuteur de St-Boniface, a béni samedi der- 
nier la librairie que Fides à établie en cette ville, il y a quelques mois. Sur la photo prise à cette 
occasion on reconnait, de gauche à droite: M. Victor Martin, gérant des ventes de Fides et secrétaire 
de la Societe des Editeurs Canadiens du Livre français, le R. F. Laurent Lapalme, c.s.c., supérieur 
provincial, 8. Exec. Mgr Henri Routhier, vicaire apostolique de Grouard, 8. Exc, Mgr Maurice Bau- 
doux, le R. P, Paul-Aimé Martin, c.s.c., directeur général de Fides, le A. P, Joseph Gendron, S.J. 
conseiller culturel de FidesSt-Boniface, et M. le comte Serge de Fleury, consul de France à Winni- 
peg. (Photo Gene Gauthier) 


Le Pape Pie XII condamne 


de nouveau la guerre ABC 


VATICAN — Recevant les | et des immenses souffrances pro- | Ici, il ne s'agirait plus de ‘défen- 
membres de la £e assemblée | voquées par la guerre moderne, | se’ contre l'injustice et de la ‘sau- 


BERTÉ" PA 


WINNIPEG, SAMEDI 9 OCTOBRE 1954 


! La solidarité française APE 
1413 personnes de N.-D). de Lourdes 


se sont inscrites au Club des 100 


La paroisse de Notre-Dame | ter. En effet, treize personnes 
de Lourdes vient de poser un de cette généreuse paroisse 
geste que toutes nos belles pa- 'ont souscrit $25 chacune au 
roisses florissantes du Mani- Club des 100 de l'Association 
toba français pourraient imi- d'Education. C’est un exemple 

kr + 
CQUATRIEME LISTE 


RAR. PP. Oblats, province du Manitoba F 
M. l'abbe M. Deniset-Bernier, supérieur, collège Notre-Da- 


100.00 
25.00 


me, Prince-Albert . 
B. P. L. l.aplante, C.Ss.R., curé de Ste-Anne des Chênes 25.00 
M. Camille Dussault, comptable, de la maison Monnin, 

Grafton, Deniset & Dowhan, avocats 25.00 
MM. Emmanuel et Isidore Lemoine, cultivateurs, Ste-Agathe 25.00 
S. H. le juge Alexandre Bernier, Winnipeg 25.00 
M. Wilfrid Decosse, marchand general, Somerset 25.00 
M. Auguste Caron, prop. Travellers’ Hotel, St-Pierre 25.00 
Chevaliers de Colomb, Conseil St-Boniface No 3158 25.00 
M. l'abbe G. Montminy, curé de Haywcod 25.00 
M. l'abbe Albert Brunet, cure de Fannystelle 25.00 
Loue Charles Daoust et Lionel Grimard, prop. ‘’Daoust 

Electric Co.”, St-Boniface 25.00 
| M. Pierre Bazin, Notre-Dame de Lourdes ....................... 25.00 


25.00 


M. Pierre Ronceray, Notre-Dame de Lourdes ..................... 
M. Gustave Vigier, Notre-Dame de Lourdes 25.00 
| M. Marcel Delaquis, agent d'assurances, N.-D. de Lourdes 25.00 


| M. Louis Fouasse, agent de machines agricoles, Notre-Dame 
| de Lourdes ; 25.00 
|M. Albert Delaquis, magasin general, N.-D. de Lourdes 25.00 


{Le R. P. G. Belcourt, S.J., et M. 1 


abbé H. Perron, visiteurs 


des ecoles 25.00 
M, À. Paquin, prop., Pharmacie Paquin, St-Boniface 25.00 
Mme Hélène Griveau, institutrice, école Provencher 25.00 
Le Cercle Ouvrier St-Joseph, St-Boniface 25.00 
M. Arthur Beaubien, St-Jean-Baptiste, Man. . 25.00 
M. George Meckling, prop. Meckling Furs, 146, ave Proven- 

cher, St-Boniface 25.00 
| M. Léon Bénard, C.R., avocat, édifice Banque Canadienne 
| Nationale, Winnipeg 25.00 
Mgr Hyacinthe Lapointe, curé de Bruxelles 25.00 
M. le comte Serge de Fleury, consul de France à Winnipeg 25.090 
Emilien Rochette et Fils, 352, rue Si-Valier, Québec 25.00 


| 
| 


+ 3 que déclencher celle-ci sans juste | vegarde' nécessaire de posses- 
de l'Association médicalelmotif (c'est-à-dire sans qu'elle |sions légitimes, mais de la des- 
| soit imposée par une injustice |truction pure et simple de toute | 


ondi e 6 | : 
mondiale, le Pape a prononcé | ;idente et extrémement grave, 


un discours en français sur | autrement dit inévitable) consti- 


les aspects moraux et juridi- | ‘ue un délit digne des sanctions 
|nationales et internationales les 


vie humaine à l'intérieur 
rayon d'ac'ion. Cela n'est permis 
à aucun titre.” 


Limitation des expériences 


ques de certaines questions | plus sévères. 
médicales, dont notamment | 


celle de la participation des! 
| legitimité de la guerre atomique, 
médecins à une guerre atomique, 


himique acté 
bactériologique et chimique et à |; DE te pet ARE SR : à 
|ajouté le Pape, sinon dans le cas 


“L'on ne peut même pas en 
principe poser la question de la 


l'expérimentation sur l'homme lie d A f ps ee 
de nouvelles méthodes de trai- séble ne ns ADS pere 
tement, ' ‘ ” conditions indiquées plus haut. 

Aprés avoir fait allusion aux! Même alors cependant, il faut 
ducours qu'il à consac dans |s'efforcer par tous les moyens de 
le passe à ces différentes ques-|l'éviter grâce à des ententes as- 


tions, Pie XIT, parlant de JA guer-|seZ étroites pour que ses effets 


re atomique, bactériologique et|restent limités aux exigences 
chimique, a déclaré: | strictes de la défense, 
Delit grave | ‘Toutefois, quand la mise en 


“La guerre totale moderne, la | oeuvre de ce moyen entraine une 
guerre A.B.C. en particulier, est-| extension du mal, telle qu'il é- 
elle permise en principe? Il ne}chappe entièrement au contrôle 
peut subsister aucun doute, en|de l'homme, son utilisation doit 
particulier à cause des horreursiêtre rejetée comme immorale 


Le Dr G. Dumont réélu président 
du Conseil de la Vie française 


QUEBEC — Le Conseil de|18e session annuelle de cette so-| 
: RQ +4 àlciêté qui s'est déroulée à Qué-| 
la Vie française a reporté à | he du 94 au 27 septembre. 


la presidence M. le docteur| 


Georges Dumont, de Camp-|{# CR AMOR. CAteees | 
Fig rançaises, 8 ais s sel 

bellton, N.-B. Il présidera aux | gnement, des oeuvres paroissia- 
les dans divers centres français | 


destinees du Conseil pendant 


Le secrétaire a ajouté, en outre, | 


du Canada et des Etats-Unis ont | 


sur l'être humain 


Parlant ensuite de l’expérimen- 
l'homme de nouvelles 
méthodes de traitement, le Saint- 
Père a indiqué que les progrès 
de l'après-guerre n'ont que trop 
montré à quels abus une telle 


tation sur 


pratique peut conduire. 


Tout en admettant que l'on ne 
(Suite à la deuxième page) _ 


du | 


(Suite à la septième page) 
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de fierté catholique et française 


qu'elles donnent à tous leurs 
cornpatriotes de la province. 


L'Association d'Education in- 
vite encore tous ses autres amis 
à lui faire parvenir leur chèque 
au montant de $25 ou plus, et à 
se joindre ainsi à ceux qui lui 


ont déjà manifesté leur généro- | 


sité. Elle remercie de nouveau 
ces derniers d'avoir répondu si 
spontanement à son appel. Puis- 
sent-ils avoir de nombreux imi- 
tateurs! Noblesse oblige! 


Les chèques peuvent être en- | 
voyés à La Liberté et le Patriote | 
ou aux bureaux de l'Association | 


d'Education, 577, rue des Meu- 
rons, St-Boniface. Les dons des 
membres du Club des 100 seront 
ajoutés au total des souscriptions 
de leur paroisse respective. 


Inauguration de 
l'école de médecine 
de !’Université d'Ottawa 


OTTAWA — S. Exc, Mgr M.-J. 
Lemieux, archevêque d'Ottawa, 


a béni le nouvel édifice de la Fa- | 
l'Univer- | 


culté de médecine de 


| sité d'Ottawa. Le premier minis- 


tre de l'Ontario, M. Frost, a pré- 


| sidé l'ouverture officielle et pro- 


| 


Notre Association d'Education 


L'objectif du “Sou de 
l'Ecolier” est de $4,000 


tisme se sentira naturelle- 


Nous avons tous pris con- 


naissance, dans l'une des ré- 
centes livraisons de notre 
journal, de l'effort magnifique 
déployé par nos écoliers lors 
de la perception du ‘‘Sou de 
l'Ecolier”’ au cours de l’année 
scolaire 1953-54. 

En étudiant le rapport, ce- 
pendant, nous ne pouvons 


réprimer un geste de surprise. 


à la.yue de certains chiffre 
fort révélateurs. Pour quelie 
raison des écoles situées dans 
des milieux florissants ne rap- 
portent-lles qu'une moyenne 
de 63, 39, 21, 12, 5 et 3 sous 
par élève, alors qu'une petite 
ecole de campagne fournit une 
moyenne de $6 par élève? 
Autre lacune à souligner: 
91 écoles seulement sur un 
total de 162 ont contribué au 
“Sou de l'Ecolier’” en 1953-54. 


Apport des écoles 
moins fortunées 


Comment expliquer le fait 
que des écoles dans des dis- 
tricts moins fortunés, ainsi 
que des ecoles separées et pri- 
vées, parviennent à obtenir 
une moyenne de $1.85, 94, 29, 
27 et 25 sous par élève? Nom- 
breux sont les petits centres 
où l'élève a contribué, en moy- 
enne, 75, 60, 50 et 45 sous. Les 
gagnantes des trophées et les 
écoles qui détiennent une moy- 
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ment porté vers les petits sa- 
crifices demandés pour le ‘‘Sou 
de l'Ecolier”. Sa contribution 
sera spontanée, personnelle et 
généreuse, et s'accentuera a- 
vec les années. Son intérêt 
dans j’Association, l'amour en- 
vers sa race, sa langue et ses 
traditions, deviendront indes- 


, tibles. C'esteela qu'on en- 
éd par “Ja geparaiion de da 


eleve”, 

Cette première éducation 
patriotique reçue à la maison 
se poursuit sur les bancs de 
l'école. Cette deuxième res- 
ponsabilité est celle de l'insti- 
tuteur et de l’institutrice. A sa 
tâche ardue de donner à nos 
enfants une instruction fran- 
çaise complète au cours d’une 
petite heure de français, notre 
personnel enseignant doit a- 
jouter un enseignement patrio- 
tique inlassable et constant 
pour en venir à imprégner l'é- 
lève d'un amour indeéfectible 
envers sa langue et ses insti- 
tutions 


Initiative des instituteurs 
La première de ces institu- 
tions au Manitoba, celle qui 
permet aux autres de vivre, 
c'est l'Association d'Educa- 
tion. Aussi, l’instituteur devra- 
t-il recourir à tous les strata- 
gèmes, en appeler à toute son 


| 
| 


| 
| 
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| 
| 


| 


l'histoire de 


| 


noncé un discours dans lequel il 


a souligné la belle réputation que | 


s'est taillée cette faculté depuis 
sa fondation en 1945, réputation 
étendue à toute l'Amérique. 


On demande d'interdire 
les Jésuites en Allemagne 


GOTTINGEN Lors d'une 
réunion générale de la F.DR. 
(Frei Deutsche Partei) la princi- 
pale exigence posée fut l'inter- 
diction des Jésuites dans toute 
l'Allemagne, 

Le Père Joseph Leppich est un 
jésuite, venant de Silésie, qui 
fait accourir presque quotidien- 
nement des dizaines de milliers 
d'auditeurs aux réunions qu'il 
organise. D'une façon réaliste, il 
rappelle à ses auditeurs les cau- 
ses de la décadence générale ac- 
tuelle, Ses sermons dans les rues 
ont fait déjà beaucoup de con- 
versions. 


La première université 
pour religieuses ouvrira 
ce mois-ci à Rome 


RO — Le 15 octobre aura 
lieu à la séance d’ouver- 
ture de 


t Vie: D pour études sa- 
crées “ Mundi”. 
C'est le premier institut dans 


l’histoire, où les religieuses au-)| 


ront l’occasion de se vouer à des 
études supérieures. Des laïques 
seront ausi admises à prendre 
part aux conférences. 
Quatre-vingt religieuses venant 
de 15 pays différents et apparte- 
nant à 25 ordres religieux seront 
présentes à l'ouverture des cours. 


Les conférences seront données | 


en 4 langues: l'italien, l'anglais, 
le français et l'espagnol et par 
35 professeurs. Les cours obliga- 
toires sont: la théologie fonda- 
mentale, le dogme et la théologie 
morale, la théologie ascétique et 
mystique, la connaissance de la 
sainte Ecriture, le droit canon, 
l'Eglise, l'archéolo- 
gie et l’histoire sacrée, la litur- 
gie, la missiologie, la doctrine 
sociale de l'Eglise, Le diplôme 
du cours, qui se répartit sur un 
cycle de trois années, donne droit 
à l'enseignement dans les écoles 
ou collèges. 
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M. R. M. Murphy, de 431, rue Linwood, St. James, tenant Mme 
Murphy dans ses bras, franchit le seuil de ieur nouvelle demeure, 
la maison modèle située à 101, rue Champlain, Norwood, qui leur 
| fut attribuée, le samedi 2 octobre, lors du tirage organisé en vue 
de recueillir des fonds pour la construction de l'aile qui abritera 
[la bombe cobalt à l'Hôpital St-Boniface. M. et Mme Murphy sont 
{les parents de trois jeunes enfants. (Cliché Free Press) 


‘Aucune liberté religieuse 
n'existe en Chine ‘rouge” 


MONTREAL -— ‘Trois mil- Mgr Prévost ne se fait pas prier 
li d hréti ff t pour répondre aux questions 
| D e chrétiens es ren Laon lui pose. Il est catégorique, 
présentement, Le Chine, le Aucune liberté religieuse 

la plus hypocrite et la plus! | A dus 0 j 

2 : : ‘Aucune liberté religieuse ne- 
épouvantable persécution de | viste présentement en Chine, Le 
l'histoire.” Cette affirmation | régime de Mao ‘fsé Toung fait 
est d'un homme qui a-connu | !°"! en son pouvoir pour 


|pendant deux ans et demi les | En 1949, il y avait 3,000 mission 

| naires en Chine. Présentement, 
lil en reste à peine 100 dont le 
| 


lhorreurs et les tortures men- 


itales des géôles chinoises. | tiers est en prison. 
| : ; 
{Tour à tour, les bourreaux (en) “Quant au clergé indigène, il 
| l'occurrence les interrogateurs),| comptait 2,000 prêtres. Sur eux 
se font tout miel ou toute bru-|est tombé un silence de tombe, 
talité. |On présume que la plupart sont 
| Mgr G. Prévost | emprisonnés.” 
Cet homme est un prêtre des Mgr Prévost, qui est âgé de 40 


| 


revient | ans, a maigri de trente livres du- 
rant sa captivité à Changhaï, D'u- 
ne santé robuste, il avait rega- 
gné le poids perdu un mois plus 
tard à Hong-Kong. ‘Grâce à Dieu, 
| dit-il, et aussi à me parents, ma 
|robustesse m'a permis de tenir", 


| Missions Etrangères qui 
|‘‘du pays du sourire obligatoire 
let du bonheur forcé”, On l'aura 
reconnu, Il s'agit de Mgr Gusta- 
ve Prévost, énergique mission- 
naire aux cheveux roux, préfet 
apostolique de Lintung, en Mand- 
chourie, expulsé de Chine par les 


communistes après deux ans et} Mgr Prévost a déclaré que c'est 
demi d'une solitude morale et|un honneur de partager iles souf- 


physique qui est pire, selon lui, | frances de tous ceux qui ont ête 
que les pires tortures, victimes des communistes, “de 

Mgr Prévost est arrivé à Dor-|le faire pour Notre-Seigneur et 
val dans un avion d’Air-Canada | la Légion de Marie”, Je remercie, 
qui le ramenait de Saskatoon et} dit-il, tous ceux qui ont prie 
de Vancouver. pour moi 


l'annee 1954-55. I] sera le chef bénéficié de cet appui financier. M. le comte Raoul Follereau,! enne de $7 à $1 par élève mé- initiative au cours de cette 
de la délégation officielle qui Au cours de l'année, le Conseil | invité par l'Oeuvre pontificale de| ritent nos plus chaleureuses année scolaire, afin d'intéres- | 
; a publié le compte rendu et les|la Propagation de la Foi, au Ca-| félicitations et nos encourage- ser ses elèves au travail de | LAN e e 
se rendra en Louisiane, en|mémoires du troisième Congrès! nada, (Secteur français) à pré-| ments les plus sincères. l'Association, de les inciter à à ou onniere es ume es ionne 
janvier, pour l'ouverture des de la langue française Il a édité | senter une série de causeries ra- Plusieurs leçons se dégagent se dépasser en générosité en- 
fêtes du deuxième centenaire! "?® histoire complète de la Loui-| diophoniques à l'occasion de la} de ce dernier rapport de la vers le ‘“‘’Sou de l’Ecolier’’. 
de la Dispérsion. 11 répondre er | EE Le D'ere CRAN +" 17 au LD DE nee +4 Il faut absolument que cet- e 
ainsi à une invitation qui lui 4» Le a 4 me à la . - | 24 oc! bre, es en es à rm ler”, spérons qu'elles porte- te année tous nos instituteurs VI ast re e rec uses 
a été faite, lors de la session, | #01 TOY : 10i 1. es | = si pee eminents de la France.| ront fruit au cours de cette | et toutes nos institutrices, reli- | 
per lé président du comité lo pére 7 a gs sn. Le “re PU Me IqueE tournée | année scolaire POUr RARES gieux et laïques, sans excep- à : À F 
sianais du deuxième centenaire, Fa VAYTÉ patrio r # po LE rue or: aps a LD le Ca-| l'objectif du “Sou de l'Ecolier tion aucune, redoublent d'é- CORBEIL — La poupon-|le 15 septembre dernier, jour|les recluses, La communauté, qui 
11 iomes Arc ns à l'Acadie, vient de sortir des pe a où il compte de très nom-| a été fixé à $4,000. I y a eu nergie et de dévouement pour d sèb k 1 de la fête de Notre-Dame des! compte déjà une soixantaine de 
tiMiélors dhis presses loreux amis une baisse he ss la la perception du “Sou de l’E- DIere es celle nèxs Jume 98 Sept-Douleurs. | religieuses, a su admirablement 
M Dumont duié de “sage grec à “ année dernié- colier”. L'objectif est de $4, |Dionne, dont l’une, Emilie, dans à 7 | concilier le cachet  monacal des 
l'abbé Adrien Verrette et de M r 4 e e … sur celle de l'annee prece- 000; objectif qui pourrait mé- [eut décédée 11 à acts ans quinze jours anciens ordres si pleins de sève 
Aérien Poullot cohime vice nf ene iction es ocaux ente me être dépassé si tous s'en $ 3 Y,a que Les Recluses missionnaires oc- | Surnaturelle aux exigences des 
sidents, Le secrétaire est M. l'ab- Convetiir Top: donnaient véritablement ja |mois, sera bientôt transfor-|cuperont leur nouvelle maison | rs dE ge vue liturgique 
bé Paul-E. Gosselin et le tréso - à 2 5 pesne. mée en un monastère pour les | dans une quinzaine de jours. El-| intense, Drévlaire romain aux 
rier, M. Henri Boisvert. Les au- e [] es [e] t- on! ace Cette année, Il faut à tout ,Ce qui importe surtout, PE Û Îles font appel à tous ceux qui|heures canoniales, office DRE 
tres directeurs réélus sont MM L EE ul : : 4 prix que toutes nos 162 ecoles c est de rappeler souvent, au |Recluses missionnaires de Jé- voudraient contribuer de quelque | propre à la Mu 7 rs Le ora- 
Ernest Desormeaux, d'Ottawa | ST-BONIFACE — “La fête de|Fides pourra rendre de très] françaises du Manitoba se dé- | cours de l'année, l'importance |. Marie une jeune commu- | facon eu succès de leur fondation. | L0n. rosalre, élude es Saintes 
Anatole : Vanie SAME Our tt 36 soir est véritablement l'épa-| grands services non seulement a] passent en générosité. Pour du travail de l'Association et . 22 s Car, nonobstant le don généreux Ecriture $, tout cela dans un ca- 
Henri Blanchard, de CI à ement d'un rêve qui a été | l'église de St-Boniface mais à! cela, il faut inculquer à cha- de parler frequemment aux |nautée canadienne fondée Par de la famille Dionne, il reste à dre de vie i équilibre qui est 
town, Mme Rei Ma , caressé pendant plusieurs an-|toutes les églises de l'Ouest ca-| que ecolier et écolière, du gra- elèves de leur contribution au |jes Montréalaises et spéciale- | assurer la subsistance des reli-| accessible à toutes les santés. 
abt x Le + ees a déclaré, samedi der- | nadien et à tous ceux qui appar-| de 1 à 12, l'importance vitale Sou de l'Ecolier”. L'institu- |... gi £ l À rieuses . 
x (Gerard Benoi ne Mr pu : - ; Los Reg pute" Ad ae abs C <pR ERA 4 « ment consacrée à la récitation |gieuse: L Règles de vie 
Déc LS Ale Pia er, S. Exc. Mgr Maurice Bau- | tiennent à notre peuple”. de l'oeuvre de l'Association te ur intéresse au succès de cet- perpétuelle du rosaire, ainsil Depuis 1950, cette congréga- 
de Minitel doux, archevêque coadjuteur de| Le R. P. P.-A. Martin d'Education. La première édu- te perception trouvera mille |Oi'aux missions. tion, fondée en 1943, a sa mai- Certains prétent à cette com- 
Le Conseil a créé des men St-Bonifa lors de la bénédic-| À CAHOR 2e .TOgoir à la maison. et un moyens de soulever l'en- C'est donc un rêve d'Emilie,| son-mère sur le boulevard Gouin.| munauté une réputation d'austé- 
d'honne Ceux-ci se recrute | 107 de la nouvelle succursale que! Le R. P. Paul-Aimé Martin,| Si les parents sont eux-mêmes | thousiasme de ses élèves. Il Y | rématurément ravie à l'affec-|Cet institut a pour fins pro-|rité excessive, de nature à rebu- 
ront exclu ment parmi les à a Maison Fides de Montréal vient C.S.C. directeur général de Fi- convaincus de ce rôle primor- aurait lieu d'organiser toutes |{in des siens. qui se réalisera|pres la récitation ininterrompue |ter les vocations: pourtant, rien 
ciens membre tifs du Conseil, | d'établir à St-Boniface des, 2VRYaUNparavan DES le pas del Re di PA 4 ag de petites pose et de sur le site des jours les plus heu-|du rosaire devant le T. S. Sa-|de tel n'existe. Comme travail, 
Dons du Conseil Services rendus par Fides ay re A 5 ae de Fi. Pique a + da tte Dis de nues LD Le _ > > sn | reux de sa vie. crement solennellement exposé et | en plus de l'entretien de leur mo- 
de la Vie française , Après avoir esquissé l'histoire ve LE oniface à a Le, | Lite NT'ÉL Lea 4 , a D chonie ci p td ‘ E . NA gi cela, pour répondre au désir de|nastère, elles pourvoient à leur 
LS: Consoil dé 1e Win: fn le la L catholique dont Exe NS à ve v00 rm mA den que : 2 à D cn com M: À nque Classe 65 de CRAQUE Une quinzaine de religieuses | Notre-Dame de Fatima, qui a de-| subsistance par la confection de 
en Amérique a dist bu rie del cé pa + renen +9 avril ph Gendron, SJ. M abbé R. Doris font de l'Association d'E- Il y aurait lieu encore d'i- |, À Montréal, une religieuse do: mande de re Pr rss peer gg 4 diffé. 
dix mille dollars en argent, € = do ve M Excellence A gr. *< De Roo et les membres de l'As-| ducation à la maison. Ils di- nauguürer le système d'amende |/4 communaute des Recluses mue | FARPAIS fe , gques ::93Qee $ Ein 4 y 7% 
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MOSCOU 
Isvestia seront iientét publiees 
Kiev aussi bien qu'à Moscou 2: cf 
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Kiev, capitale de l'Ukraine 
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p'ocement, j 
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entend. “Il r 
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Pre nvensbles Mais elle 


non plus ne put procéder arbi- 


trairement. Il existe des textes 
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harge du corne Au dét'unt 


Fondements de la morale 
médicale 
1 laut finalèement respecter 
de la morale qui 
) ierer et de traiter 
de homme simpile- 
ceiui GUN animai 
ne chose”, à poursui- 
ère. Relevant qu'ur 
nal de morale 1 
dicale a été élaboré par l’Z 
ation médicale mondiale, le 


Pa- 


p 4 isiste ir iinterei qui 


tte question, et indiqué 
ncipes dont elle doit 


pirer La morale médicale 
| tre fondée sur l'être et la 
né La morale médicale doit 
et it L à la 
f t médicale 


morales, par contre 


naer Deaucoup pius 101n, 


beaucoup plus nombreuses, 


t sous maints aspects, moins n | 
€ délimitées, afin de per- 
t adaptation nécessaire 
exigence tifiée ans de 
[s Le 111€ 


Necessite d'un droit medical 
international 


“Le médecin. a dit encore le! 


Pape, pénètre profondément dans 
la vie d’un individu et de la com- 


munauté en vertu de la profes-| 
on qu’il exerce. Il a besoin dans 


la société d'un large appui juri- 
dique et aussi d'une sécurité par- 
ticulière pour sa personne et son 


action médicäle. D'autre part, la 
societe exige une garantie de la 
capacité et de ia compétence de} 
ceux qui se présentent er agis-| 
ent en tant que médecins. Taut 
ceci démontre la nécessité d'un| 


droit médical, national, et autant 


que possible, international, non 
au sens d'un règlement détaillé 


fixé par des lois. Au contraire 
que l'Etat abandonne autant que 
possible l'élaboration de ce re- 
glement aux chambres de méde- 


cine (nationales et internationa- 
es) en leur attribuant les pou-| 
voirs et sanctions nécessaires. | 
Qu'il se réserve la haute surveil- 


lance, l'application des sanctions 
les plus graves, l'intégration de 
l'ordre et des chambres de mé- 


‘decins dans l'ensemble de la vie 


national: 


“En résumé, la morale médi-| 
cale est fonä$e sur l'être, sur la! 
{raison et sur Dieu. Le droit mé- | 


dical défend en outre des hom- 
mes.” 


ue Auineau, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. Joseph-E. St-Hilaire, de 456, 
t-Boniface, qui fut | 
emment élu Grand Chevalier 

. rl St-Boniface no 3158 


aliers de Colomb, 


scains au Japon 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
LA » La 
désespérées 
Le coût de publication de 
cette prière a êté payé par une 
abonnée en reconnaissance 
pour faveur obtenue par l'in: 

tercession de ce saint, 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jé- 
sus, le nom du traître Judas 
est la cause que vous êtes ou- 
blié par plusieurs, mais l'Egli- 
se vous hongre et vous invoque 
universellement comme patron 
des cas désespérés. Priez pour 
moi, si malheureux, qui vous 
implore; usez en ma faveur du 
privilège aui vous est accordé 
d'apporter visiblement et 
promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin, afin que je re- 
çoive les consolations et se- 
cours du ciel dans toutes mes 
nécessités, tribulations et souf- 
frances, particulièrement , . 
et que je bénisse Dieu avec 
vous et tous les élus durant 
toute l'éternité 

Je vous promets, Ô saint Ju- 
de, de me souvenir de cette 

rande faveur, et je ne cesserai 
jamais de vous honorer comme 
mon patron très spécial et de 
faire tout en mon pouvoir 
pour encourager votre dévd 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous in- 
voquent et vous honorent. 
Ainsi soit-il. 

410-28P. 
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Sagittaire 
tre destinée lout au long de votre vie 
est conseillee. La chance vous sourira 
* en tout temps Car vous saurez tirer parti 


De vos Obligations d'Epargne du Canoda.* 


Capricorne 


Verseau 


Poissons 


Amossez pour 


t Conadien Pour ve ossuvrer l'evenr dont 


La bonne fée qui présida à votre naissance 
Vous donna esprit inventif et puissance 

5: les Obligations* n'avaient déjà existe 
Vous les auriez sûrement inventées 


Vous avez de ‘esprit et aimez les sciences 
tous les don Mais pensez-vous assez à votre sécurité? 
Faites un bon examen de conscience 

Et vous acheterez quantité d'OEC.* 


La vie comblero vos desirs 
Car vous faites confiance à l'avenir 
votre sécurité 


Des Obligations* en bonne quantité 


vous rêvez. achete? 


anado de votre courtier de placement, de votre banque, 


Achelez des Obligations d'Epargne par retenues sur votre salaire 


Cé-544 


| diens partent en vacances avec 


| retiré des revenus accrus si la 


| l'oeuvre dès le printemps. Duro- 


|lisé la plus grande ambition de 


| pionnat mondial. Il rêve peut- 


| forme à ses habitudes. Par cette 


| ses détracteurs, il a prouvé qu'il 
| pouvait présenter du baseball sé- 


| tous les journaux ont décernés 
|a son équipe? A-t-il cru que ses 


Îles frappeurs des Giants? A-t-il 
| pensé que ses frappeurs n'’au- 


|la balle dans les estrades, au Polo 
| Ground? Nous l'ignorons, mais| 


Exclusit à ‘’Le Liberté et ie Patriote” 


par Jacques 
Les experts se souviendront 


mondiale de 4. Les parieurs 


aussi, qui avaient accordé leur|l 


préférence aux Indiens de Cleve- | 
land. Par leur victoire, les Giants | 
n'ont fait que répéter ce qu'iis| 
accomplissaient toute la saison 
Quand les Giants étaient en gran- | 


de forme, au cours de l'été, per- P 


sonne pouvait les arrêter. Leur 
triomphe décisif sur les Indiens 
nous prouve aussi que les Dod- | 
gers n'étaient pas si mauvais, mé- 
me dans la défaite. On a cherché 
toutes les raisons possibles pour 
expliquer la victoire des Giants 
Pour notre part nous croyons que | 


——— |le jeu défensif des représentants ! 
TOKYO Le R. P. Maxime| 
Schiller, O.F.M., a été nommé 
ommissaire provincial des Fran- | 
le commissa- 
riat dépend de la province fran- | 
ciscaine du Canada 


de la Nationale y est pour quel-| 
ue chose. Le champ intérieur | 
és Giants a été tres efficace, | 
surtout Thompson au troisième 
coussin qui à sauvé l'équipe a 
des moments très critiques. Nous | 
ne reprochons au gérant Al Lo- 
pez qu'une seule chose, de n'a- 


| voir pas fait lancer Bob Feller 


Lopez ne peut être tenu res- 
ponsable de la laméèntable tenue 
de ses frappeurs au marbre. | 
Quand un joueur tombe dans une 
léthargie inexplicable, le gérant 
ne peut rien faire pour le sortir 
de cette léthargie dans une série | 
aussi courte, Mais le gérant peut | 
et doit savoir quand changer ses | 
lanceurs et qui faire lancer. 11! 
nous semble que Feller aurait dû | 


| lancer lors de la quatrième joute | 


et qu'on aurait pu tout au moins 
le faire lancer en relève. Malheu- 
reusement, ou heureusement, 
comme on voudra, les autop- 


isies n'ont jamais ranimé un 


mort et la série étant terminée, il 
ne reste plus qu'à se réjouir du 
bel esprit sportif manifesté par 
les joueurs des deux clans. No- 
tons aussi qu'ii n'y a pas eu de 
discussions avec les arbitres, sauf | 
à la quatrième joute alors que 
d'après nous les arbitres nnt com- | 
mis deux erreurs coûteuses con- 
tre Cleveland, Mais même sans 
ces erreurs les Giants auraient 
triomphé, car ils jouaient inspi- 
rés et par la confiance et par la 
réalisation de leur supériorité. 


Les gérants 
Tandis que les joueurs des In-| 


plus de $6,000 en poche chacun, 
les champions eux se reposent 
en comptant leur part des recet- 
tes qui s'élèvera à $9,000 au 
moins. Est-il utile de souligner 
que le baseball est un sport très 
honnête, car les clubs auraient 


série s'était prolongée à 7 joutes. 


| Mais les joueurs sont plus inté- 
| ressés à remporter la victoire 
qu'à bien garnir leurs goussets 


et ceux des propriétaires des 
clubs finalistes. Il faut se réjouir 
d'un si bel esprit qui apporte un 
démenti de plus d’un million de 
dollars à tous les sceptiques. Le 
gérant Al Lopez prendra lui aus- 
si des vacances bien méritées et 
il aura tout le temps voulu pour 
méditer sur les vissicitudes de ce 
monde. Il fera aussi des plans 
pour l'an prochain, car son club 
qui a établi le record de tous les 
temps pour les victoires au cours | 
de la saison devra se remettre à 


cher, de son côté, songera peut- 
être à prendre sa retraite, Léo 
est riche et il a maintenant réa- 


sa vie, celle de gagner un cham- 


être de briser le record de Casey 
Stengel, ce qui serait bien con- 


victoire Durocher s’est vengé de 


rieux et ses arguments ont été 
aussi péremptoires que conclu- 
sifs. 

Le gérant Al Lopez a-t-il été| 
victime des articles élogieux que 


lanceurs n'auraient qu'à se pré- 
senter au monticule pour effrayer 


raient que du plaisir à envoyer 


nous savons qu'il doit quand mé- | 
me penser que le sort a ete bien 


| cruel pour lui en l’élevant si haut | 
| pour ensuite le dégonfler aussi| 
| rapidement | 


Que se passe-t-il? 


Nous venions à peine de ter- 
miner une récente chronique 
dans laquelle nous parlions des 
changements chez le personnel 


| des gérants de baseba!l que tous 


chambardements que nous! 
n'avions pas prévu prennent pla- 
ce, et que les autres n'ont pas| 
jeu. Paul Richards laisse les 
White Sox, une équipe qui a con- 
nu sous lui de très grands suc- 
‘ès, pour passer aux Orioles. 


| Marty Marion le suivra à Chi- 
|cago, mais nous ne croyons pas 


que Marion remportera avec cet- 
te équipe les succès de Richards. | 
Marty est trop bon garçon avec 
es joueurs, Bucky Harris a rem- 
placé Fred Hutchison à la direc- | 
tion des Tigres de Detroit, un] 
poste qui n’est pas très enviable 
quand même. Puis c’est Charlie 


Dre res ente une fois 
de ène et qui gui- 


de Ÿ Wash- | 
son temps | 
n, de 


aera 


ngton. 


Brooklyn 
reux de parier 


Avec les compliments de 


LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, pres. 


| 
VOLCANO 


8635, boulevard St-Lourent 
Montreal 


ee ee 


LEMOYNE 


| pendant iongtemps de ja série | de ] 


ligues majeures; il n'y à la rien 
de bien flatteur, croyons-nous. 


| y aura aussi des chambarde- 
s ailleurs. On parle de plus 


nson, Mais nous avons peine à 
oire que les Dodgers vont e- 
changer ce joueur. Robinson de- 
meure une attraction, même s'il 
a mauvais caractère, Il est cer- 


|tain qu'il a été dépassé comme | 
joueur défensif dans le champ] 
intérieur, mais son coup de bà-| 

ton et son entrain au jeu en font | 
un atout très précieux. Si on é-| 


change Robinson, ce sera proba- 
blement la plus grosse nouvelle 


de la saison morte dans le base- | 
ball majeur. Et en attendant tous | 
ces changements, les directeurs} 
des ligues majeures et des ligues | 
mineures vont tenter de trouver | 


un moyen pour régler le difficile 
problème de la télévision, Fau- 
dra-t-il réduire la télévision des 
joutes de baseball aux parties de 
fin de semaine? 


Le hockey 


La série mondiale nouùs a forcé 
à négliger le football et l'ouver- 
ture prochaine de la saison de 
hockey nous oblige, une fois de 
plus, à ne pas parler de la pous- 
sée des Rough Riders de Régina 
et de la confirmation de notre 
jugement sur les Stampeders de 
Calgary. (Nous nous trompons 


assez souvent pour avoir au moins | 
le droit de nous réjouir de nos| | 
bons pronostics.) Malheureuse- | Édifice Banque Canadienne Nationale 
ment, nous n'avons pas vu les| 
équipes à l'oeuvre et il nous est | 
difficile de passer un jugement | 
complet sur chaque club. Nous | — 


Monnin, Grafton, 
Deniset & Dowhan 


croyons pouvoir prédire cepen- 


| dant que la lutte sera plus chau- | 


de cette saison que l'an dernier. 
Les Canadiens, les Red Wings et 


les Maple Leafs se livreront une | 


lutte encore plus serrée que celle 


de la saison dernière mais les| 
Bruins et les Eperviers nous sem- | 


blent plus puissants que l'an der- 


nier, et ils feront la vie dure aux | 
meneurs. On affirme partout que | 


les Maple Leafs de Toronto vont 


remporter la coupe Stanley. 11 | 
n'y aurait rien d'improbable à| 
cela, mais nous prévoyons que| 


les Canadiens et les Red Wings se 
disputeront encore la première 
place. 

Le repêchage a permis aux 
Eperviers de Chicago d'obtenir 
deux joueurs des Canadiens de 
Montréal. Comme nous le faisait 


remarquer un amateur de hockey, | 


les Eperviers auraient pu placer 
cet argent ailleurs, dans un club- 
école, par exemple, et ils auraient 
probablement obtenu de meil- 
leurs résultats." A l'heure actuel- 
le, le repêchage ne fait pas beau- 
coup de dommages mais éven- 
tuellement les clubs qui ont le 
meilleur système de clubs-écoles 


devront donner aux joueurs qu’ils | 


forment dans ces équipes l’occa- 


sion de passer aux ligues majeu- | 


res, Bucky Hollingsworth n'au- 


|rait pas eu la chance de jouer | 


dans la Nationale cet hiver si la 


loi du repêchage n'avait pas] 


existé. 


Fondation d'un Carmel 


| près de Stockholm 


GAND -- Une convertie sué- 
doise, entrée au Carmel de Gand, 


| espère pouvoir retourner dans sa 


patrie en compagnie de quelques 
religieuses belges, pour y fonder 
un couvent. Déjà l'acquisition 
d'un immeuble a été faite dans 
ce but à Huddingen près de 
Stockholm. On estime que la com- 
munauté carmélitaine pourra s'y 
établir au plus tard en 1956, 

Ce n'est que depuis 1952 qu'est 
abolie l'interdiction, prévue par 
la Constitution, d'établir des cou- 
vents contemplatifs en Suède. 
Cette interdiction a été rempla- 


cée par l'obligation de demander | 


l'autorisation pour chaque fon- 
dation de couvent. 


Dr JACOB 
DENTISTE 


et associes 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man, 


Téléphone 92-8319 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optométriste et Opticien 
Tél. 93-6628 — 93-6629 


2ème etage, edifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Ouvert toute la journée 
le mercredi 
Fermé le samedi à 1 h. pm 


n plus du départ de Jackie Ro- | 


Chirurgie 


Joseph M. Kagan, M.D. 


431, rue Main 


Laurier-A. Régnier 


Winnipeg, le 9 octobre 1954 


vos opérations de banque 
et de placement 
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566 bureaux au Canada 


Succursale de St-Bonitace 


Roland TRUDEAU, géront 


Dr A.-G. Dandenault | 


M.D., F.A.C.S. 
Maladie des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés, — 93-5922 


TELEPHONE 92-8648 


CHIRURGIEN 
301, édifice Medical Arts 
Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-8941 


Consultations sur rendez-vous 


Léon-H. Bénard, C.R. 


AVOCAT et NOTAIRE 


Winnipeg, Man. 
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AVOCATS et NOTAIRES 
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Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main 


Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 92-3924 


: Joseph-N. Landry, B.A. | 


416, rue Main 


À Clifford W. Brock 


Cn., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
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Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg | 


Téléphone 92-8820 


avenue Provencher, St-Boniface 
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Robert-E. Trudel, LL.B. 
412, EDIFICE PARIS 


Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Avocat, Avoué et Notaire 
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| Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 


AVOCATS et NOTAIRES 
Solomon GREENBERG, LL.B 
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Dr W. N. P. Albi 
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Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m., 
sur entente 
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Autornk comme envoi poño! de <e 


De l'ancien et du nouveau 


Au cours du congrès de l'Association 
d'Education du Manitoba qui se tiendra au 
collège St-Boniface les 10 et 11 octobre, l'on 
traitera de questions anciennes et de nou- 
veiles, toutes d'actualité. L'on ÿ soulignera 
que l'Association assure les bienfaits de l'en- 
seignement de la langue francaise et de la 
religion à environ 12,000 étudiants repartis 
dans 461 classes et que quelque 5,000 de ces 
jeunes prennent part annuellement aux con- 
cours de francais et de diction. 

Deux visiteurs feront un exposé de leurs 
observations, fruits de leurs courses inter- 
minables dans tous les centres francais de 
la province pour visiter les classes et appor- 
ter aux instituteurs et institutrices un : ppui 
inappréciable dans leur apostolat délicat. 
D'autres rapports reveleront l'activité cons- 
tante de laïques volontaires se donnant à la 
cause, soutenus par ce centre de documenta- 


tion et de communication qu'est le secre- 
lariat, 
Malgré ces rapports traditionnels, les 


congressistes ne prendront pas connaissance 
de toutes les activites de l'Association depuis 
le dernier congres, car, cette année comme en 
1916, la discrétion est encore une des vertus 
les plus caractéristique des officiers et des 
membres de ce mouvement. De fait, des la 
fondation de l'Association, lors du premier 
congres tenu en juin 1916, deux sous-comités 
de l'organisation soulignaient qu'il était bon 
que plusieurs de leurs initiatives demeurent 
voilées ‘sous le sceau du silence”, et le pre- 
sident d'alors insistait a son tour sur l'impor- 
tance de la prudence dans le travail propre 
au nouvel organisme. Il est utile de rappeler | 
cette consigne aujourd'hui, afin que les nou- | 
veaux congressistes ne soient ni trop inqui- 

siteurs ni trop désappointés devant l'abstrac- | 
tion de certains exposés et surtout afin que | 
l'on réalise combien il faut, dans l'Associa- 
tion, que les représentants des paroisses fas- 
sent confiance à l'exécutif. A cet effet. les 
contacts personnels au congres, de même 
qu'une représentation choisie de chaque pa- 
roisse, sont d'une nécessité absolue afin 
d'assurer un choix très judicieux des mem- 
bres de l'exécutif. L'atmosphère du secret 
ne doit donc pas avoir pour effet de réduire 
le nombre des anciens congressistes ni de 
décourager les nouveaux, surtout les jeunes 
participants. Au contraire, ce cachet de nos 
réunions devrait être un stimulant qui per- 
mette des échanges de vue plus intimes. 


En dépit de son attachement aux meé- | 
thodes traditionnelles et conservatrices, l'As- 
sociation entend continuer sa marche cons- 
tante vers le progres. 

A l'occasion du congres de 1954, on ne 
saurait laisser passer sous silence la dispa- | 
rition de M. J.-A. Marion, ce vetéran qui était | 
devenu le symbole même de l'action cachée | 
mais tenace de l'Association depuis ses de- 
buts. Sa perte fait ressortir aussi comment 
l Association se maintient malgre 1 les chan- | 
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Ministere des Postes, Ottawa. 


au congrès de l'Association 


gements que le temps entraine, car il ne 
reste plus qu'une poignée de ces vaiilants 
pionniers qui en furent les organisateurs et, 
cependant, les vides se comblent et la sa- 
gesse, mise au service d‘un dévouement iné- 
branlable, fait progresser l'oeuvre comme | 
par le passe. L'on peut juger de la grandeur 
méme du succes des anciens par la compe- 
tence de ceux qui ont été formes par l'Asso- 
ciation et qui aujourd'hui occupent les postes 
de commande. 

Dans le domaine de la finance, les Fran- 
co-Manitobains ont sans doute déja remar- 
qué la nouvelle orientation que l'Association 
prend cet automne. Il en sera sûrement ques- 
tion au congrès. Le succès remarquable rem- 
porté par le “Club des 100’ semble justifier 
cette initiative lancée dans les pages de notre 
journal. Cependant, la lecon qui se dégage 
de cette entreprise porte plus loin que la! 
simple réussite d'une formule nouvelle. En | 
effet, ce succès sans précédent révèle qu'il 


perception et de l'adapter aux temps moder- | 


| 
nes. Les techniques de la souscription sont | pour demander aux délégues d'empêcher la Chine communiste | 


beaucoup plus perfectionnées de nos jours | 
qu'elles ne l'étaient il y a vingt ans. Il faut ! 
savoir en tirer profit. Des sollicitations lan- 
cées à gauche et à droite par des experts ont 
tôt fait de créer une concurrence qui place- | 
rait bien vite l'appel de l'Association au se- 
cond rang, si elle ne prenait des moyens pro-| 
pres à atteindre directement autant de bien- | 
faiteurs aue possible. Par ailleurs, les besoins | 
financiers de l'Association croissent en pro-| 
portion du coût de la vie. Le dollar que l’on 
demandait aux familles de verser en 1916} 
a plus, en 1954, qu'une valeur d'achat de 
33 cents. L'on se rend compte aussi que, 
faute de réserves, l'Association ne peut pro- 
fiter des occasions aui se présentent de temps | 
a autre pour élargir son champ d'action en! 
des domaines où elle ne semblait jamais de- 
voir trouver accés. | 
Le congrès est appele, de plus, à tenir 
compte cette année d’une espèce de crise 
nationale qui pourrait avoir des conséquen-* 
ces fâcheuses sur la position des minorités. ! 
L'Association reste étrangère comme tou-| 
jours à la politique et concentre toute son! 
attention sur l’école; mais elle ne peut igno-| 
rer le climat dans lequel s'accomplit son 
oeuvre. En 1916, le Manitoba comptait 32, 000 | 
Canadiens français sur une population de 
500,000, soit une proportion de 6.4 p. 100. | 
Aujourd'hui, sur 780,000 Manitobains, 54,000; 
considèrent le français comme leur langue 
maternelle, soit 6.9 p. 100 de la population | 
totale. Il serait regrettable que, au moment | 
où l'on célèbre cette survivance et où l'on| 
songe au rayonnement, une recrudescence | 
de francophobie soit déclenchée sans _ 
| 


| 


site pour remettre l'accent sur la guerre 
purement défensive. 

Ces problèmes nouveaux, comme ceux de 
toujours, demandent que l'on se rende nom- 
breu ux, et l'esprit averti, au | congrès de 1954 de 1954. 
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| le sent 
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ra très sombre 


1 
qu'il faut! nées, les Etats-Unis et le Canada 
l'avenir ont plus que doublé leur contri- 
bution à l’apostolat missionnaire: 


ment 


| 
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| point, humiliante dans sa pondé- 


| de 


| à ses démélés avec 


|te 


| tière est 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ces cinq soldats chinois qui-combattirent dans l'armée des 
est necessaire de remanier notre sys tème de ! Rouges en Chine jusqu'à leur capture en Corée, et qui par la suite 


refusérent de retourner avec les communistes, 


sont ici photogra- 


phies devant l'édifice des Nations unies arborant des pancartes 


d'obtenir un siège aux Nations unies. (CW) 


Billet du samedi 


ENNUIS ET MISÈRES 
DE GRAHAM GREENE 


(Spécial à 


‘’La Liberté et le Patriote’ 


Graham Greene, le RRRADEITLERNRE sures, comme dans le cas 


anglais, ne peut se plaindre de 
manquer de publicité. Elle lui 
vient de droite et de gauche, par- 
ce qu'il ne sait se taire aux bons 
moments. Ainsi, au lendemain de 
la mort de Colette en France, il 
écrivit dans une lettre au Figaro 
que l'Eglise lui paraissait man-| 
quer de charité, refusant à la dé-| 
| funte des obsèques religieuses. Ce, 
iqui lui attira une réponse au! 


ration, de S. E. le cardinal Fei- 
tin, archevêque de Paris. Celui- 
ci rappela d'abord que l'Eglise 
doit se conformer aux propres 
lois qu'elle édicte. C'est là logi-| 
que enfantine, En outre, elle ne 
saurait imposer ses, rites à per- 
sonne, “Ce pourrait même être 


raisonnable pour les 


| un objet de scandale, tout à fait | 
non-catho- | 


liques, de voir l'Eglise s’appro-| 


la dépouille mortelle de: 
ceux qui, de leur vivant, ont ou- 
vertement rejeté son 
ment et préféré s'engager 
d'autres voies. En 
me elle le fait, elle témoigne de 


prier 


dans 


| son respect profond de la liberte 


individuelle”, 
On sait que Colette, divorcée et 
remariée, avait 


enseigne- | 


agissant com-| 


5 | 
abandonné de-| 


puis longtemps la pratique reli-| 


gieuse et que jamais, au cours 
sa longue vie, elle ne mani- 
festa le moindre désir de rappro- 
chement, ! 


LA + LA 
Greene arrivait à Montréal i 
Y à quelques semaines, venant 


de La Havane. Par hasard et par- 
ce qu'il voulait, retournant en 
Europe, ne point mettre le pied 
aux Etats-Unis, Cela faisait suite 
les autorités 
américaines à Porto-Rico, quel- 
ques jours plus tôt. On lui inter- 
dit l'accès de San Juan, pour cet- 
raison que la loi McCarran- 
Walter refuse aux anciens com- 
munistes le droit d'entrée en ter- 
ritoire américain, 

Or, dans une demande de visa 
en 1952, l'écrivain reconnut avoir 
été membre du parti communis- 
te pendant quatre semaines, en 
1923, Non sans raison, il estime 
ridicule l'attitude américaine à 
son sujet, qui lui tient compte 
de ce qu'il appelle un coup de 
tête d'étudiant, il y 2 plus de 
trente ans. Il semble avoir don- 
né depuis de nombreuses preu- 
ves de sa bonne foi, de son désir 
d'ordre, de ses qualités 
toyen paisible, et son oeuvre en- 
à l'opposé des idéolo- 
gies subversives. S'il commit une 
erreur de jugement en sa jeu- 
nesse, il la désavoua il y a lorg- 
temps. Il se convertit mème au 
catholicisme, ce qui n'est un se- 

e personiie, en quittant 


de ci- 


l'université d'Oxford avec ses di- | 


plomes. 

Greene ri 
marge de 
ou porto-r 
Colette 
qui se déroula pour elle dans les 
jardins du Palais-Royal. 


mieux, en 
américain, 


isonne 
ncident 
icain, qu'a propos 


* 

La réputation mêm 
explique que l'on monte en épin- 
gle le moindre fait le concernant. 
Cette réputation 


de | 
et de la cérémonie civile! 


e de Greene 


de la lettre au Figaro, 

Né en 1904, Graham Greene 
est aujourd'hui l'un des grands 
romanciers de l'univers. En dépit, 
et peut-être à cause de sa qua- 
lité de catholique, à laquelle s'a- 
joute ceile de converti, il est dans 
une large mesure de 
lignée que Mauriac ou Bernanos. | 
Comme le leur, son travail porte 
sur des êtres inquiets, étranges, 
excessifs et désaxés, anormaux 
ou presque, mais que la grâce pé- 
être maigré la fatalité et des 
situations extraordinaires, Catho- 
lique dans son essence et ses con- 
clusions, son oeuvre compte par- 
mi les importantes de notre épo- 
que. Elle se compose de 27 ou 28 
romans, dont aucun négligeable, 
qui apportent chacun un témoi- 
gnage en faveur de la foi. La plu- 
part existent en français, mais or 
les doit réserver aux gens sérieux 
et formés, à cause du 
des profondeurs où ils entrainent, 
A propos de l'un d'eux, le Père 
Martindale, jésuite anglais, n’he- 
sitait pas à écrire: 


fait regarder dans les yeux du 


| pécheur avec les yeux du Christ”. 


De 1926 à 1930, Greene fut di- 
recteur-adjoint au Times de Lon- 


dres. Ii a beaucoup voyagé à tra- | 
vers le monde et ses ouvrages se! 


situent en maints pays, 
L'ILLETTRE 


‘its problèmes 
de la famille 


Les catholiques 
tenu leur 


italiens 


avait pour thème: ‘Les problè- 
mes de la famille italienne face 
à l'évolution du monde moder- 
ne”, 

Le choix de Pise était un hom- 
mage à la mémoire de Joseph 
Toniolo, pionnier de la doctrine 
et du mouvement social chrétien 
en Italie, à la fin du siècie der- 
nier et au commencement de ce- 
lui-ci. Professeur de l'Universite 
de Pise, Toniolo mourut en 1917. 
Honoré de la confiance de Léon 
XII, Pie X et Benoit XV, 
na une vie chrétienne exemplai- 


re comme père de famille, pro-| 


fesseur d'Université et dirigeant 
catholique. Sa cause de beatifi- 
cation est en bonne voie, On es- 
père la voir aboutir en 1955 ou 
1956. L'Institut Social Populai- 
re a publié, dans sa collection 
de l'Oeuvre des Tracts, le ‘‘jour- 
na! de retraite” de Toniolo. 


Pie XI1 
et la vie rurale 


Il existe plusieurs discours et 
écrits de Pie XII sur la vie ru- 
rale où le Souverain Pontife 
exalte la terre et recommande 


de s'y attacher, A l'occasion de| 


la Semaine sociale de Mont-Lau- 


rier les Actes Pontificaux vien-| 


nent de publier ces documents. 


Le plus récent a ête adressé en) 


juillet dernier à l'organisation | 
“Muin na Tire” (L'Homme de la 
terre), qui tenait une Semaine ru- 


|rale à Wexford, en Irlande. Ce 
|nouveau fascicule 
l'oblige aussi à! 


(No 65) se 
vend 20 sous au secrétariat de 


EN 


la mème | 


climat et! 


“L'auteur nous | 


ont | 
Semaine sociale an-| 
nuelle à Pise, cette semaine. Elle | 


il me-| 


Correspondant spécial de 


| Nouveau système de rador à 
| Au parlement de Nouveile 
| Delhi, le premier ministre, M 
| Nehru, a exposé la politique que 
| son gouvernement entendait s 
vre advenant une troisième guer- 
re. Il a déclaré que son pays res- 
terait neutre. “Nous n'avons pus 
l'intention d'être poussés dans 
| cette guerre, a-t-il dit. Nous a- 
|vons seulement j'intention de 
| combattre si quelqu'un nous me- 
| 
| 
{ 


nace”. À son avis, le$ Chinois na- 
tionalistes et le gouvernement de 
la Corée du Sud pourraient bien, 
par une manoeuvre audacieuse, 
provoquer un autre conflit, Il n’a 
rien dit des poussées communiste: 
en Asie et de leurs conséquences 
possibles sinon pour prétendre 
que la Chine communiste a- 
|vait été admise aux Nations 
| unies, la guerre de Corée 
1 

[ 

! 

LI 


si 


n'au- 
rait jamais eu lieu, On se de- 
| mande par quel détour M. Nehru 
pouvait en arriver à une telle 
| conclusion: mais cela ne change 
rien au fait que le gouvernement 
| indien entend poursuivre une po- 
| litique de neutralité, à moins que 
l'Inde ne soit directement atta- 
quée. Le discours de M. Nehru 
n'a pas été accueilli avec une 
| parfaite unanimité, Le chef du 
parti extrémiste hindou, M. Chat- 
terjee, a soutenu pour sa part 
| que “le retrait du Thibet et la 
reddition à la Chine avaient eu 
! des résultats désastreux. Il existe 
un sentiment que notre politique 
n'est ni indépendante ni réelle- 
ment dynamique, et que l'Inde 
dérive lentement vers le bloc to- 
| talitaire, Il existe un sentiment 


que le premier ministre de l'Inde | 


est un sympathisant, Une dévia- 


| tion définitive en faveur du camp| 
communiste serait une politique | 


stérile, Notre politique étrangère 
a réussi à rendre l'Amérique anti- 
indienne’, Preuve que toute po- 


Indiens voient les dangers de l'at-| 


titude de M. Nehru. 


L'Angleterre et l'Europe 

londonienne 
des neuf puissances atlantiques 
a réussi, contrairement à bien 
des réunions internationales, à 
donner des résultats concrets et 
satisfaisants, 11 faut accorder cré- 
dit à qui crédit est dü. Je crois 
que la Grande-Bretagne est en) 
grande partie responsable du suc- 
cès des pourparlers. 
l'Angleterre, tout en étant en fa- 
veur d'une défense commune eu- 
ropéenne, avait refusé tout enga- 
gement précis, sous prétexte, des 
liens qui l'unissaient aux pays 
du Commonwealth. Elle souhai- 
tait bien une entente franco-alle- 
mande sur la question du réar- 
mement et de l'indépendance de 
l'Allemagne occidentale, Mais en 
| dehors des démarches diploma- 
| tiques de son ministre des Affai- 


La conférence 


elle ne faisait aucune proposition 
concrète. M. Mendés-France, 
brusquant les choses, a déclaré 
nettement que la France n'ap 
prouverait pas le réarmement 
allemand, tant et aussi longtemps 
que l'Angleterre ne participerait 
| pas directement à la défense eu- 
ropéenne, Le refus français avait 
| refroidi les sentiments de l’'Amé- 
rique envers Paris, au point que 
M. John Foster Duiles, secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères, 
avait, lors de son précédent voya- 
ge-éclair en Europe, ignoré M. 
Mendès-France et s'était contenté 
de consulter MM. Eden et Ade- 
nauer. 


Quatre divisions durant 44 ans 


L'attitude de 
inquiété le Canada. M. Pearson, 


| 
| 
| 
na a son envers et que des| 


| 


res étrangères, M. Anthony Eden, | 


La Chronique 


| .… internationale 


par Andre LAFLECHE 


| lors 


Jusqu'ici | 


| pres: 
| Japon a senti le 


La Liberté et le Patriote 


l'extrème nord du continent, 


tactique. C'est un renver- 

sement total de la politique tra- 
ditionnelle de l'Angieterre à l'en- 
droit du continent européen. M 

Mendès-France a immédiatement | 
déclaré que l'engagement de 

l'Angleterre dépassait toutes ses 
espérances et M. Adenauer a sou- 
tenu qu'il n'existait plus de rai- 
sons de s'opposer au réarmement 


allemañd dans le cadre du Pacte | 
de l'Atlantique, Une seule ques- 
uon se pose maintenant pour 
nous: le Canada fournira-t-il une 
partie des quatre divisions bri 

tanniques et de la force aérienne 
tactique que Royaume-Uni 
s'est engagé à maintenir durant | 
14 ans, sur le continent européen? 
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Les gouvernements 
des deux pays de l'Amérique du 
Nord viennent de décider d'éta- 
autre système de radar, 
fois, dans régions de 
nérd du continent. Cet- 
te mesure prise ‘de 
la fabrication par les de 
nouveaux types de 
qui peuven 
de 600 m 


vant 


blie un 
our un 


cette les 
l'extrême 

cause 
Russes 


bombardiers 


est sd 


vitesse 
Aupara- 
système de radar avait 
de façon à pouvoir a 
centres industriels du 
Canada et des Etats-Unis six heu- 
l'avance (le 
ne dépassaient guère, il 
an, une de : I 
l'heure). Aujourd'hui, la 
a commence ication en se- 
de nouveaux bombardiers 
beaucoup p rapides. 1! con- 
vient d'adapter tèmes d'a 
vertissement aux pro- 
de l'aviation soviétique, Ce 
doit rappeler tous que si 
hommes d'Etat tiennent 
férences après conférences et par- 
lent presque toujours de la paix, 
les chefs militair plus réa- 
listes et préparent toute 


a une 


à l'heurt 


le 
établi 
vertir les 


res a $s avions russes 


y un 
vitesse à 
Russie 
la fabr 
rie 
us 
nos sys 
par radar 
grès 


qui 
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con- 
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es sont 


se ä 


| éventualité. Ce qui démontre aus- 


Systeme de radar 
dans le nord canadien 


On n'ignore pas que le Canada, 
en collaboration avec les Etats- 
Unis, a établi depuis quelque! 
temps déjà (on y travaille sans 
cesse) un système de radar dans! 


le but de dépister les avions en-| 
nemis qui pourraient tenter del 
franchir nos lignes de défense aé- | 
riennes et d'attaquer nos centres 


tes ont des 
mettent 


courant 


si que si les communis 
espions chez nous, qui 

gouvernements au 
développements " 
Etats-Unis et du 
en pays communistes, des 
espions à la solde des nations oc- 
cidentales, qui surveillent de près 
les préparatifs et inventions 
nouvelles de la Russie et ses pays 
satellites. 


leurs 
des 
des 


y 


lilitaires 
Canada, il 
a, 


les 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote'’ 
par Denys PARE 


Conférence de presse du premier ministre du Japon 
et du vice-président de l'Inde. 


OTTAWA — Le défilé des per-| 
sonnalités politiques du monde 
extérieur se poursuit toujours à 
Ottawa, Les autorités fédérales 
viennent d'accueillir, au nom du 
peuple canadien, le premier mi- 
nistre du Japon, M. Shigeru Yo- 
shida, et hier, c'était au tour du 
vice-président de l'Inde, M, S. 
Radhakrishnan, 

Cette semaine, le 
hauts personnages étrangers à 
Ottawa sera encore plus élevé, 
car c'est le lundi 4 octobre que 
débuta la conférence des pays 
du plan Colombo, 11 s'agira a- 
de la conférence au niveau 
ministériel, puisqu'il y a déjà! 
deux semaines que les hauts fonc- 
tionnaires des 14 nays membres 
du plan Colombo se réunissent | 
dans la capitale canadienne en! 
vue de préparation du rap-| 
port annuel de cet organisme, 

Sincérité et ambiguïté 

MM. Yoshida et Radhakrishnan 
ont tous les deux donné une con-| 
férence de presse lors de leur 
passage à Ottawa. Celui-ci a été 
d'une sincérité et d'une clarté re- 
marquables; celui-là d'une confu- 
sion voulue, 

Le fait qu'on ait posé aux deux 
chefs asiatiques la même ques- 
tion rend plus facile la compa- 
raison entre les deux visiteurs, 

Au cours de sa conférence de| 
se, le premier ministre du 
besoin de dire | 
à plusieurs reprises que son pays| 
voulait vivre en harmonie avec| 
le Canada. M. Yoshida n'attache | 
pas d'importance à la mission! 
commerciale qu'il a envoyée en| 
Chine communiste, “Si vous n'a-| 


nombre des] 


la 


| vez pas confiance au résultat que 


| tants de votre gouvernement s'en- 


M. Dulles avait! 


notre ministre des Affaires exté-| 


rieures, avait dit 
une grave erreur d'ignorer ja 
Ffance dans tout projet d'armée 
européenne. Ii n'y a pas de doute 
que M. Pearson s'est employé à 
Londres à servir de trait d'union 
entre la France et les Etats-Unis, 


que ce serait| 


| peut-être méme entre Paris et| 
Londres. Quoi qu'il en soit du 


rôle du Canada en cette affaire 
(je crois tout de même qu'il a 
| été dominant), le conseil des mi- 
nistres britanniques a tenu une 


A la réunion des neuf, M. Eden 
a ensuite annoncé, à la surprise 
| générale, que l'Angleterre s'en- 
gageait à maintenir en Europe, 
durant une période de 44 ans, 
quatre divisions et une force aé- 


On demande d'interdire 
la bombe atomique 


TOKYO L'interdiction de 
la bombe atomique a été deman- 


| l'objet d'une des nombreuses ré- 
solutions adoptées à l'unanimi- 


séance pour étudier la question.! 


moitié les naissances par des mé- 


|se ont compris pourquoi 


dée dans une motion qui forme! 


té par le récent congrès interna- | 


| tional de 
de la jeunesse, a Singapour: la 
motion a été présentée par une 
déléguée catholique du Japon. 280 
délégués, dont 79 catholiques de 


travailleuse et de toute la s0-| peser ses paroles et à se garder | l'Institut Social Populaire, 25,|plus de 50 pays, assistaient aux 


Le president de la Massey-Har-| |le Canada a actuellement 705 
ris-Ferguson Ltd, M. James s. | La famille | missionnaires prêtres (dont 508! 
Duncan, un homme qui a la ré- r ÿ " é | en dehors de l'Amérique) au lieu 
putation de ne parler qu'aprés d aujourd hui de 285, et les Etats-Unis en ont 
avoir observé et réflechi, sou La famille reste au premier 811 (dont 624 hors d'Amérique) 

‘nt que les Canadiens sont me- plan de nos préoccupations. Vou- | Au lieu de 373. Il n'empêche que 
nacés de devenir un peuple de | lus be Dieu - dans.’ l'économie la contribution de l'Amérique en 
paresseux, Nous pensons, dit-il,| videntielle, elle est l'institu- hommes est encore loin d'attein- 
à la sécurité plus qu'au travail, ! tion sur laquelle repose la cité dre celle des pays d'Europe occi- 
plus qu'à la production. De plus et dont dépend le bien spirituel dentale en chiffre absolu et mé- 
en plus nous recherchons les loi- ot 'matériét des individus, D'où] me en proportion de missionnai- | 

V6 PR: PRIS de travail la plus son importance, D'où la nécessité | de pas APPATT AA ROPHAHON 
courte possible, les s fins] de favoriser son bien-être, de la | 2tholique. 
de semaine, le: ninables | étendre contre les dangers dont| À ce dernier point de vue, on 
pote oi à lelle est menacée, d'aider son dé-| doit signaler le magnifique |ef- 

Tout cela parait bien légitime, | veloppement. Les mouvements | fort de pays qui ne comptent pas 
nais dans un pays comblé de ri-| d'Action catholique lui consa- 4 millions de catholiques et qui 
chesses naturelles comm Ô-!| crent cette année leurs études. ! sont en très bonne position, com- 
tre aut mi c ses | ls avaient besoin d'un guide dans M€ la Hollande, 2,137 missionnai- 
c aleur, i t ] assurer | cette oeuvre importante. res; l'Irlande, 1,186; de même que | 
! rendeme Da un pay ; F  J' ! celui de la Grande-Bretagne, 506, 
peu peuplé mais dont le sol re- L'Oeuvre des tracts Vient de} et de la petite Suisse, en mino- 
èle tant de richesses, il faut pro- | PH94€1 dans une élégante bro- | rité catholique, et qui n’en a pas 
luire et produire à bon compte! ‘ure ces directives dont profi-| Kcins 358 missionnaires. 

de pouvoir exporter, Or. teront, non seulement les grou- 
nd semaine nu Hous pe d'Action catholique, mais © 
congés et le Lie coma tous ceux qui s'intéressent à l'ins Le Mouvement ouvrier 
ne de tro irs augment: P M. SET PE catholique de 
tot t ( € “oût d pn aes ius ues com 4 
le ; ] À andi 7 _| l'exposé de Mgr Caza. Cette bro- l'Allemagne del Ouest 
mn ent leur prix de vente. Et |! vend 20 sous au secré-| 1e Mouvement ouvrier catholi- 
c irquoi beaucoup de nos l'Institut Social Popu-| Re de l'Allemagne Occidentale 
P its ne se vendent pas à l'é- rue Jarry quest, Mont- | ’apprête à célébrer son cinquan- 
Ê au ‘pa cest pour Le |tenaire, C'est dans les diocèses! 
q nous a du chômage PUR ET T7 de Cologne, Munster, Paderborn, 

Les Allemands, a souligné M L' Amérique |Osnabrück, Hildesheim, Fulda, 
Duncan, ont accepté la semaine | Limburg et Mainz que les pre. 
de 52 heures et des gages que et les missions mières associations de travail- 
que peu réduits C'est pourquoi Aux statistiques publiées ré-! leurs cathoïiques furent fondees. 

vahissent les marchés. D'au- sur les missionnaires | Elles s'adonnèrent surtout à la 

s peuples aussi produisent à 1s faut joindre celles-! formation d'hommes de confian-| 

eur comple que nous, et ci sur les missionnaires originai-| ce, de militants qui exercèrent! 
ous est impossib d'affron res de l'Amérique. lis sont 1,802! un véritable aspostolat parmi] 
concurrence. Nous sommes dc 638 se trouvent dans les|leurs frères de, la classe ouvrie- 
attus dès le départ Missions du continent américain | re, système qui continue toujours 

P citer encore M. Duncan, et 1,164 en dehors, distribués! à être la base réelle du mouve- 
ous sommes une nation trop!comme suit: 542 en Asie, 492 en! ment, 
| nous avons lrop à faire! Afrique et 130 dans les iles de Actuellement, le mouvement 
gans ce pays relativement neuf, ! l'Océanie, Des 1,164 missionnai- compte 220,000 membres, dispo- | 
pour nous reposer su os la américains travaillant hors|se de 53 secrétaires permanents 
tar ne ser qua oisirs de leur continent, 624 sont ori-| qui visitent régulièrement les 
et à la securité, sociale des Etats-Unis et 508 du | 1.450 sections locales et il est re 

Nous espero que, dans 5 tandis que 32 seulement | devenu une force puissante pour | 
écoles, on fera écho à ces paro- nent de l'Amérique la-|la christianisation de la classe 
les de M. Duncan. Si l'on n'incu tine 
que pas aux jeunes l'amour du Dans les vingt dernières an- | ciete. 


| d'attitudes intempestives, plus oui rue Jarry ouest, Montréal, 


lséances de cet organisme. 


l'Assemblée mondiale! 


eut obtenir cette mission com-| 
merciale, lui a-t-on fait obser-| 
ver, pour quelle raison avez-vous 
décidé d'envoyer des représen- 


tretenir les 
chinois?” 


“Nous avons 


avec communistes | 
été invités et il 
était difficile de refuser pareille 
invitation’, a-t-il répondu avec! 
hésitation. Espérons que le pre- 
mier ministre japonais n'accepte- 
ra pas toujours aussi facilement! 
les offres du gouvernement com- | 
muniste de la Chine. | 

Interrogé sur la récente mesu- 
re prise par son gouvernement 
au sujet du contrôle des naissan- 
ces, M. Yoshida dit qu'il n'est 
pas question de prendre de sem- 
blable mesure dans son pays, On 
avait pourtant annoncé quelques | 
semaines avant sa visite à Otta- 
wa, que le gouvernement du Ja-|! 
pon avait décidé de réduire del 


thodes anti-conceptionnelles 
Tous les journalistes qui ont as-| 
sisté a cette conférence de pres- |! 
M. Yo-| 
shida sentait le besoin de souli- 
gner ‘qu'il espérait que sa paro- | 
serait acceptée en toute sin- 
cérité”, 


le 


Un constraste 
Plusieurs ne partageront pas 
certaines opinions exprimées par 
M. Radhakrishnan au cours de 
sa conférence de presse avec ‘les 
correspondants de la capitale fé- 
dérale. Mais tous ont reconnu en! 


1 
lui un grand penseur, un homme | 


| 
| 


| sincère qui a le courage de dé- 


fendre la politique de son pays. 
La révolution économico-socia- | 


lle qui se poursuit actuellement| 


| passent dans les deux mondes, 


| l'Inde aux 


dans l'Inde a une telle importan- 
ce que si elle donne les résultats 
désirés, l'Inde sera, pendant de 
nombreuses années à venir, un 
exemple pour tous les peuples, 
surtout ceux dont pays est, 
comme l'Inde, insuffisamment 
développé. 

Depuis que l'Inde est devenue 
une république, ce pays a fait 
des pas de géant dans les sphé- 
res politique, économique et s0- 


le 


| ciale, 


L'Inde ne fait partie d'aucun 
bloc, ni de celui de l'Ouest, ni de 
celui de l'Est. C'est un pays in- 
dépendant qui semble juger de 
haut et de loin, comme le phi- 
losophe, les événements qui se 
le 
monde libre et celui qui vit sous 
le joug communiste, 

On comprend que la voix de 
Nations unies soit é- 
coutée avec autant d'attention 
par les deux parties du monde 
d'aujourd'hui. Son rôle est d'im- 
portance capitale, M. Radhakrish- 
nan, qui vient au Canada don- 
ner une série de conférences à 
l'Université McGill, estime telle- 
ment important je de son 
pays qui n'est lié à aucun grou- 
pe de nations, qu'il estime que 
s'il n'existait pas de pays com- 
me l'Inde dans le monde actuel- 
iément, il faudrait en créer un, 

L'Inde croit en la démocratie, 
La proportion du vote aux der- 
nières élections indique bien 
qu'on se propose de conserver ce 
système de gouvernement pen- 
dant de nombreuses années, Sur 
les 360 millions d'habitants qui 
composent la nation indienne, les 
néms de 175 millions d'Indiens 
étaient inscrits sur les listes élec- 


rôle 


torales, Plus de 100 millions se 
sont prévalus de leur droit de 
suffrage, 


Principaux problemes 
Parmi les principaux problé- 


|mes auxquels doit faire face ac- 


tuellement le gouvernement de 
M. Nehru, on mentionne le ch6- 
mage comme étant l'un des plus 
sérieux, Chose assez étonnante le 
chômage constitue un problème 
aussi grave pour la classe intel- 
lectuelle que pour la classe ou- 
vrière, 

On a de la difficulté à trouver 
des emplois aux universitaires 
Mais à mesure que l'industriali- 
sation avance, on espère ainsi 
être en mesure de trouver plus 
facilement de l'emploi aux ba- 
cheliers d'universités. 

Comme au Japon, le contrôle 
des naissances est devenu une 
partie importante de la politique 
dans l'Inde, 

Le gouvernement de l'Inde 
préconise la continence comme 
moyen de réduire les naissances, 
Personnellement M. Radhakrish- 
nan est d'avis que ce moyen ne 
suffira pas, surtout dans les clas- 
ses illettrées, à baisser le taux de 
la natalité, Peur la natu- 
re humaine, dit-il, j'estime qu'il 
faudra avoir recours à d'autres 
moyens pour contrôler les nais- 
sances, Le vice-président de l'In- 
de semble oublier que ce qui 
compte beaucoup dans la puis- 
sance de l'Inde, c'est précisément 
sa population nombreuse, Vou- 
loir réduire le taux de la nata. 
lité, surtout par des moyens anti. 
conceptionnels, c'est du coup di- 
minuer le prestige de l'Inde, 
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la ville, 


au 
10- 


té la pai- 


quelque temps d'ab- 
Molie- 


de 
jeu 


m- 


faudrai t pourtant 
pas 


1 l'esprit 
SpDro fon ssement | 


probablement 


d'être 


de 


bonne 


verr 


15-18: Aviateurs de lan- 
Préd.: KR. P., E 
É aux canneberges OYLER'S, 
né, À tilles de auce boites de 12 ox. pour C 
ociation de M. I. 


de FIN DE SEMAINE «u 


épaules de porc fumees, psp. 
à servir, la Ib 


"Picnics .45c 


Jambons, prêts à servir, la Ib Dec 


Patates sucrées, importées 
Tomates fraiches, Mie le M use 24. 


Citrouille 2 37c 
Pois"... 3 49 
Cocktail 2 79 


en conserve, qualité de 
choix, boîtes de 28 oz. 


aux fruits HOSTESS, 
boites de 28 oz. 


|Olives DYSON'S, farcies, bocal de 9 oz. 
% 
-| Crème à fouetter LUCERNE, }2 chopine …….... 27c 


l 
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LA ALI LARA BI AA ET LE PATRIOTE 


le 9 octobre 1954 


Winnipeg, 


Rapports qui seront présentés, les 10 et 11 octobre, au 
20e congrès de lAssociation d'Education du Ju Manitoba 


Rapport du président général 


Dans 
rez bref d'ailleurs 
miter aux choses d'ordre géne- 
ral vu que plusieurs rapports de- 
tailles vous seront soumis per 
les présidents respectifs de ces 
comites 

Depu 
tobre 1952, 
43 reunions 
tance à ces 
satisfaisante 
meilleure, C'est 


mon rapport qui esi as- 


s le dernier congrès d oc- 
voire Exécutif à tenu 
generales 
reunions fut 
mais aurait 
donc votre de- 


assez 


voir de fournir à votre Associa- | 


ion un Exécutif des plus inté- 
ressé et des plus assidu aux as-| 
seimblées. À ces réunions génera. 
les viennent s'ajouter les réu- 
11ons des comites établis, et cel- 
lesci furent nombreuses, sans 
compter que plusieurs comités | 
speciaux furent formes 
étaient pour étudier des 
imporiantes qui sur- 
el qui necessitaient une 
speciale et immediate 
bsides, Télevision, etc.) 
faisais un 
il me 
d'annon- 
immeuble 
suite d'un 


Lers 
questions 
naient 
ttention 
Acelf. S 
En 1952 
rapport 
fait pla 
cer à tous 
is appartient 


o 


je vous 


sur notre local et 
sir aujourd hui 
que notre 
à la 


no 


don des plus généreux au mon- 
tant de $10,000, don offert par! 
M. Ernest Guertin, de la paroisse 


du Sacré-Coeur de Winnipeg. Ce 
don nous permit de payer la bà- 
tisse, nous laissant un montant 
substantie)] pour 10 oeuvres. Ce- 
la démontrait chez lui l'attache- 
ment et l'intérêt qu'il portait à la 
cause catholique et française. 
Un autre bienfaiteur insigne, 
Mgr J.-C. St-Amant, vient 
nous faire un don de $500, Nous 


devons une grande reconnais- 
sance à ces deux bienfaiteurs. 
Concours 


Nos concours annuels de fran- 
çais comptent de plus en plus un 
nombre grandissant de partici- 
pants. Ceci est dû à l'intérêt sou- 


tenu des instituteurs et des visi-| 


teurs d'écoles, On peut en dire 
autant des concours de diction 
qui prennent, eux aussi, de l'am- 
pleur, Les prix seuls pour ces 
concours représentent au delà 
de 10 p. 


tage, mais les ressources finan- 
cieres nous manquent. 

On ne saurait évaluer la som- 
me de travail bénévole 
bué par les 
concours de français, -ainsi que 
par les organisateurs et juges qui 
soccupé. at du concours de dic- 
tion, Beaucoup trop des nôtres 
semblent ignorer cette contri- 
bution bénévole faite par un 


grand nombre dans l'intérêt com- | 


mun et continuent à vivre sans 
se demander ce qu'ils font, eux, 


pour la cause catholique et fran-! 


çaise 
L'Executif de votre Associa- 


je vais me 1Li-! 


L'assis- ! 


pu être | 


Ces der. | 


de | 


100 de nos revenus. | 
Nous voudrions donner davan- | 


contri- | 
160 correcteurs au | 


| 
| 
{4 


le Dr P.-E. LaFlèche 


M. 


tion tient à remercier bien sin 
cérement tous ceux et celles qui 
ont prété leur aide à l'occasion 
de ce concours 


Festivals de la Chanson française 


| Dans le passé, nous n'avions 
qu'un festival; cette année, nous 
en avons eu deux qui furent de 
véritables succès grâce au tra- 
vail immense du R. P. M. Caron, 
SJ. Nous regrettons beaucoup 
son départ, car c'est une bien 
grande perte gour nous 

| Lors du congrès de l'Associa- 
{tion canadienne des Educateurs 
de langue française, en 11953, à 
la demande du comité spécial 
forme pour s'occuper de ce con- 
gres, unique dans les annales du 
Manitoba, je R. P. Caron mit tout 
en branle pour donner 13 cou- 
leur voulue à plusieurs représen- 
tations qui resteront à l'honneur 
des nôtres au Manitoba. 

| Nos trois comités ordinaires: 
Organisation et finances, Fonc- 
tionnement scolaire et Enquête 
vous donneront des rapports sé- 
parés. 


M. J.-A. Marion 


Pour la première fois, je crois, 
une de nos grandes figures ma- 
| nitobaines, M. J.-A. Marion. 
n'est pas au 
ciation. Nous regrettons énor- 
mement son absence et le vide 
causé par sa disparition se fait 
sentir autour de nous continuel- 
lement. 

Le nouveau président du Co- 
mité d'Enquête, comite que di- 
rigeait si habilement et avec 
tant d'efficacité le regretté M. 
Marion, est maintenant M. Pier- 
re Rairnbault. Ce dernier, avec 
l'étroite collaboration du R. P. 
Leo Lafrenière, O.M.I., s'est bien 


Rapport du Comité 


d'Organisation 


Le Comité d'Organisation et 
de Finances durant les années 
1953 et 1954 fut composé des per- 
sonnes suivantes: Dr P.-E. LaFlé- 
che, Pierre Raimbault, Henri | 
d'Eschambault, J.-A, Marion, ju- 
ge L.-P, Roy, R. P, L. Lufrenière, 
OM.., C. Prud'homme, L, Deni: | 
set, G. Gauthier, G. Cloutier, J. 
Doiron, J. Chabalier N. Préfon. | 
taine et Hervé Sala, 


Le comité a tenu quatorze réu- 
nmions 

Nous avons continué et même 
augmenté les prêts aux norma- 


liennes. Les chiffres suivants ne 
demandent pas d'explications: 
1950-1951 $1,100.00 
1951-1952 , PAR 1,485.00 
1952-1953 «. 331000 
1953-1954 2,585.00 
1954-1955 et il y 
aura peut-être d'au- 
tres demandes 4,200.00 


Le comité a dû suivre le cou- 
rant et augmenter les prêts indi- 
viduels de $250.00 à $S350.00. Un 
fait à noter: depuis 11 ans, nous 
avons perdu $33.89. A l'heure 
ctuelle 
res au montant de $40.61. Nos 
ilteu”s et institutrices sont 
reconnaissants du service 
que leur accordons et le té- | 
molgnent dans leur rembourse. 
ment prompt et fidèle 


icongrés de 


nous 


Service d'autobus 
Le service d'autobus pour 
transporter les normaliennes de 
ia maison de pension à St-Boni- 


face à l'Ecole Normale à Tuxedo 
nous à coûte pour l'année scolai- 


re 1953, .$273.10, et pour l’année 
scolaire 1954, $141.53. Ces chif- 
fres ne correspondent pas avec 


le rapport financier que vous a- 


Vez en main, car je vous donne 
les debourse s pour la période sco- 
léire, tandis que le rapport vous 


les done pour la période fiscale 


Journaux français 


Nous avons continue nes abon- 
nements, d'abord à notre journal 
La Liberté et le Patriote, à qu 
nous disons un grand merci pou 
la coopération continuelle et spé- 
cialement dans notre gg 
campagne de souscription, ai 
qu'à d'autres revues fr 48 rev 
L'Association a présenté aux nor 


maliennes, chaque année, un sou- 
per annuel te] que par le passe 
afin de les rencontrer et de dis- 
cuter avec eux de irs proble- 


mes. De Plus, nous von s organi- 
se avec le concours de nos deux 
grandes ecoles de St-Boniface les 
cours d apprentissage pour les 

normaliens et normaliennes 

Les congres des commissaires 
d'écoles de langue française de 
1953 et 1954 attirèrent une foule 
assez considérable de commissai- 
res. Pour beaucoup, le congrès 
de janvier 1954 demeurera un 
souvenir inoubliable car pour la 
ferniére fois, nous avons vu le| 


nous avons des prêts ar- | 


{nombreuses 
| nous 


et de Finances 


M. J.-A. Ma- 


| vaillant et 


| regrelte 


rion à l'oeuvre, 
Incorporation 

Un scus-comité spécial a étudié 
le projet d'incorporation de no- 
tre association et a fait rapport 
à l'Exécutif de garder le statu 
quo afin de ne pas être oblige de 
| dévoiler tout notre rouage aux 
divers départements de l'admi- 
nistration provinciale, La ques- 
tion fut aussi étudiée en vue de 
l'acquisition de notre local. Grà- 
ce à la génerosité du regretté M. 
Ernest Guertin qui nous a légué 
$10,000.60, nous avons pu payer 


[notre dette à la Corporation 
| Archiépiscopale Catholique Ro- 
[maine. Le titre, puisque nous 
n'avons pas de statut legal, 
la dû être placé au nom d'u- 
ne tierce personne, et nous n'a- 
vons pas cru mieux que de le 


placer au nom de la Corporation. 
Le congrès de l'Acelf 


Vous vous souviendrez tous 
des eblouissantes cérémonies du 
Acelf, dont l'orga- 
nisation avait été confiée à no- 
\tre association. En collaboration 
|avec le R. P. D'Auteuil Richard, 
alors recteur du Collège de St- 
Boniface, le Secrétariat et de 
autres personnes, 
avons réussi un congrès 
dont les gens de l'est parlent en- 


core. Les recettes furent de $14.- 
798.04 et les déboursés de 513.- 
800.35, accusant donc un profit 
de $897.69, lequel montant fut 
remis à l'Acelf 

Ce congrès nous a rien coùû- 
te si ce n'est be:ucoup de travail 
de part du Secrétariat et de 


l'Associa- 
croyons a- 
coup d'a- 
nous se- 


plusieurs membres de 
tion. Toutefois, nous 
voir obtenu et fait beau 
mis dans l'est, chose qui 
ra des plus utile 
Festival 

annee, grâce à la 
reuse collaboration du R 
Caron, SJ. no avons encore 
pu orgar un festival de la 
Bonne Chanson à Winnipeg, et 
un deuxième à Somerset. Tous 
deux furent de succès. Ici, je 
iens à remerc publiquement 
le R. P Caen pour ses services 


Cette gene- 


P. M 


us 


ier 


accordées par le passé, avec son 
charme ordinaire. Le comité tà- 
che de trouver, en collaboration 
avec le Comité de Fonctionne 
ment scolaire, une formule pour 
remplacer le Père Caron. et nous 
devons avouer que ce n'est pas 
facile 
La perception 

La perception actuelle a été 
entreprise par votre comité et 
les listes dans La Liberté et le 
Patriote disent tout. Toutefois 


il nous reste encore a completer 


la perception dans les diverses 
Paroisses, le 17 octobre. Votre 
comite s'est donc occupe des cho- 
ses purement matérielles, mais 
nécessaires au bon fonctionne- 
ment de notre Association 


A.-M. MONNIN, pres. 


si 


congres de l'Asso-} 


fiche et il vous 
son rapport. Di- 
que les bonnes 
relations qui existent entre les 
représentants du Ministère de 
l'instruction publique et votre 
Exécutif sont la résultante en 
grande partie du travail de no- 
tre Comité d'Enquête. 


acquitte de sa 
fera lui-même 
sons cependant 


Visiteur d'écoles 

En ce qui regarde le travail 
accompli par nos visiteurs, nous 
en aurions long à dire. Si ce n'é- 
tait de leur dévouement et de 
| leur collaboration, la réalisation 
de notre oeuvre serait chose im- 
possible. Ils sont malheureuse 
ment trop surcharges de travail: 
visites d'écoles, réunions d'insti- 
tuteurs, rogrammes d'étude, 
reunions de commissaires d'éco- 
les, cours de pédagogie, comptes 
rendus à faire, embauchage des 
instituteurs, pensionnat, etc. et 
surtout lorsqu'ils doivent s'ini- 
tier à un travail pendant et pour 
une courte durée de temps com- 
me ce fut le cas de deux d'entre 
eux. 11 nous faudrait une tierce 
personne pour absorber une par: 
tie de leur travail et parfaire 
l'oeuvre de l'Association telle 
que conçue par votre Exécutif 
Que cette personne se nomme 
cfficier de liaison ou propagan- 
diste, peu importe, mais le tra- 
vaïl autre que celui des visites 
d'écoles proprement dites, de- 
vrait être remis à un quelqu'un 
qui consacrerait tout son temps 
à cela. J'espère que ce congrès 
se saisira de l'importance de cet- 
te question et l'étudiera sérieu- 
sement. Pour cela, il nous faut 
augmenter notre budget. 


Comite des Subsides 


Cette année, nous avons f{or- 
me un Comité des Subsides dont 
le but est d'essayer d'avoir de 
l'aide financière du Québec. 
cet effet, nous sommes entrés en 
pourparlers avec les autres pro- 
vinces de l'Ouest et un mémoire 
fut préparé et présenté au Con- 
seil de la Vie française. Ce der- 
nier s'est montré très sympathi- 
que et s'est charge d'exposer no- 
tre point de vue à la population 
du Québec et de lancer une sou- 
scription annuelle en faveur des 
minorites. 

Autre point important à étu- 
dier où au moins auquel on de- 
vrait songer, c'est la consolida- 
tion de notre effectif humain sur- 
tout dans nos paroisses. 

Comment parer à cet envahis- 
sement quasi alarmant dans cer- 
taines de nos paroisses? Il y va 
de notre avenir, surtout dans 
certains districts scolaires, tant 
au point de vue catholique que 
français. 

Television 


Depuis le dernier congrès, une 


autre question d'une certaine | missoites des normaliens/et4 notre compatriote, M. Joseph 


Inormaliennes et intérêt encourü Me Ambrosis, 


importance qui a attiré l'atten- 
tion de votre Exécutif est celle 
de la télévision. Un comité fut 
formé et, à la suite de démar- 
ches faites auprès des autorités 
gouvernantes de la radio, nous 
avons obtenu deux heures de 
français par semaine à la téle- 
| vision. Quel sera l'effet sur no- 
tre poste et notre population de 
cette innovation qu'est la televi- 
sion? L'avenir le dira. 


Ecoles séparées 


Votre Exécutif s'est aussi oc- 
cupé des questions scolaires de 
Kildonan et de Norwood. A la 
suite de certains développements, 
nous avons jugé à propos de tem- 
poriser. Une question qui est à 
l'agenda c'est l'enseignement re- 
connu du français à partir du 
grade 1. 

Ve congrès de l'Acelf 

Un des comités spéciaux qui 
a fait beaucoup de travail et qui 
a obtenu un succès éclatant fut 
celui du congrès de l'Acelf., Ce 


Rapport du trésorier _ 


Votre Exécutif vous soumet 
deux rapports financiers: l'un 
couvrant une année complète, 
du ler mai 1952 au 30 avril 1953, 
l'autre, du ler mai au 41 décem- 
bre 1953. A 

Le premier (12 mois) accuse 


un déficit de $1,167.88 et l’autre ! 


(8 mois) nous laisse voir un sur- 
pre, de $2,330.50. L'excédent de 
actif sur le passif, qui était de 
$10,811.35 au 30 avril 1950 et de 
$17,553.25 au 30 avril 1952, se 
chiffre maintenant au montant 


de $18,716.10, soit une augmen- | 


tation de $7,904.75. 

La grande générosité de feu 
M. Ernest Guertin, qui nous a 
legue la somme de $10,000.00, 
est responsable de cette augmen- 
tation, autrement le compte de 
surplus accuserait une baisse de 
$2,095.25. 11 semble donc évident 
que depuis plusieurs années les 
perceptions annuelles n'ont pas 
ete suffisantes pour rencontrer 
les dépenses essentielles à l'opé 
ration de nos activités. Quelles 
mesures faudrait-il adopter pour 
activer la perception et mieux 
faire comprendre nos besoins? 
Comment pourrions-nous présen- 
ter notre cause si vitale pour que 
la necessite de donner plus gé- 
néreusement se fasse sentir chez 
tous les membres donateurs de 
l'Association? Vous connaissez 
ceux qui peuvent donner gené- 
reusement — ii faudrait aussi 
que par votre don vous donniez 
l'exemple dans votre paroisse — 
nous avons également besoin de 
l'aide de tous pour que la per- 


|ception cette année atteigne son 


A | 


objectif, 
Ne croyez-vous pas, chers com- 


redevables à l'Association d'Edu- 
cation et que si nous voulons 
qu'elle assure notre survie, 
faut la faire vivre à son tour? 
Fonds disponibles 
Vous aviez au 31 décembre en 
fonds disponibles à la banque, 
en bons du gouvernement, etc. 
la somme de $17,565.94, Contre 
ces argents, il y avait un emprunt 
de $11,500.00 de la banque et 
un montant de $895.19 payable 


il 
tèvement 


à l'Acelf resultant du congres na- | 
!nous soyons tous des solliciteurs 


tional de cette société. Vous vous 
souviendrez que le congrès an- 
nuel a eu lieu au Manitoba pour 
la première fois, - 
re, et à cette occasion l'Exécutif 
et principalement le personnel 
e l'Association ont travaillé de 
grand coeur afin d'assurer 
succés de ce congrès. Il restait 
donc comme actif liquide envi- 
ron $5,000.00. 

Vous avez aussi comme actif 


'réalisable à terme $3,645.80 de 


comité a tenu maintes réunions | 


et a siege pendant plus d'une an- 
née. Ainsi que je l'ai mentionne 
plus haut, c'était la première 
fois qu'un tel congrès se tenait 
au Manitoba. Ce fut un des plus 
grands congrès de l'Acelf et qui 
surpassa en nombre tous les con- 
grès antécedents. Tous ceux qui 
prirent part au congrès n'ont eu 
que des éloges pour les organi- 
sateurs. 


Resolutions 
Lors de notre dernier congres, 
cinq résolutions furent présen- 


tees. Toutes furent étudices par 
votre Exécutif. 

La première concernant la re- 
francisation fut traitée à la ra- 


dio, au journal La Liberté et le 
Patriote &t par M. Norbert Pre- 
fontaine 


La seconde, coñcernant la le- 
galisition de l'enseignement du 
catechisme aux heures choisies, 
par les commissaires ; 

La troisième, ayant trait à la 
redistribution des taxes scolai- 
res, fut en partie resolue par 
l'octroi du gouvernement. 


La quatrième, concernant la 
consolidation des écoles supe- 
rieures, n'a pas réussi parce que 
la population l'a rejetée là où il 
en fut question - 

La cinquième, ayant rapport 
à la diffusion de la dévotion à 
Notre-Dame des Ecoles, fut por- 
tée à bonne fin. 

En terminant, je veux rendre 
hommage et dire un gros merci 
a notre journal La Liberte et le 
Patriote, et en particulier à son 
rédacteur, le R. P. Leo Lafrenié- 
re, OM. qui, par ses faits et 
gestes, son entière collaboration, 
son influence et ses articles de 
fond, est une inspiration pour la 
poursuite de notre oeuvre 

Des remerciements sincères a 
notre poste CKSB pour sa coopé- 
ration chaque fois que nous àa- 
vons fait appel à son aide. Enfin, 
un grand merci à l'Exécutif, en 
particulier aux présidents des 
comités, pour l'appui qu'ils 
m'ont donne durant mes annees 
d'office, ainsi qu'à tous ceux qui, 
de près ou de loin, ont aide à 
l'oeuvre de l'Association et en 
particulier à notre devouée se- 
cretaire qui, par sa compétence, 
a contribue largement à l'effica- 

i cite de votre Executif. 


créances consistant en billets 


l'année derniè- | 


le | 


Henri d'Eschambault 


M. 


qu'environ $40.00 seulement 
nous sont dus et que nous avons 
biffe un montant de $34.00, la 
seule perte subie depuis 11 ans. 
C'est beau, n'est-ce pas? Ceci re- 
fiète l'honorabilité de notre jeu- 
nesse et des parents. Les deman- 
des de prêts augmentent sensi- 
blement et, depuis le bilan à l'e- 
tude vous avez prête $4,200.00. 
Il y a également plusieurs au- 
tres der .andes dont les dossiers 
ne sont pas encore complétes. 
Ces prêts sont nécessaires si nous 
voulons avoir un nombre suffi- 
sant d'institutrices et ils démon- 
trent clairement pourquoi nous 


pairiotes, que nous sommes tous | devons avoir des fonds disponi- 


| bles. 


Voeux et remerciements 
Nous pouvons mentionner bri- 
l'actif indisponible: la 
bâtisse, le mobilier, etc., et tout 
ce qui est necessaire pour bien 
opérer et donner un rendement 
efficace. En passant, veuillez 
croire qu'il est agréable pour 
votre Exécutif de se rencontrer 
si souvent dans une salle bien 
amenagee et confortable. 

En terminant, souhaitons que 


dévoués et que nous travaillions 
de toutes nos forces afin d'obte- 
nir les fonds voulus pour que 
notre Association soit toujours 
vivante. Ayons l'ambition de pro- ! 
fiter du travail de publicité qui 
nous à toujours éte fourni si gra- 
cieusement par notre cher jour- 
nal La Liberté et le Patriote et 
par son rédacteur, membre très 
actif de votre Exécutif, le R. P. 


|Léo Lafrenière, O.M.I. | 


Nous sommes aussi redevables 


vérificateur, pour 


sur vos placements. À ce sujet, le dévouement avec lequel il 


Le Comite d'Enquête pourrait 
{tout aussi bien être appelé Co- 
mité de Liaison, Comité conséil- 
ler ou Agent conciliateur, puis- 
| que son travail se résume à agir 
| comme agent de liaison entre le 
Ministère d'Education, 
tuteurs et les commissions sco- 


laires. 


| Ce comité ne tient pas a'assem- 
blées proprement 
rapport de son travail à chaque | 
réunion de l'Exécutif. L'Associa- 
{tion d'Education ne pourrait exis- 
| ter sans lui et, pourtant, son tra- 
toujours officieuse- 
ment dans l'ombre. 
M. J.-A. Marion en a assumé 
la présidence pendant 


vail se 


Rapport du Comité d'Enquéte 


fait 


| parfois des échecs, mais rien ne 
le rebuta et il se donna tout en- 
tier à sa tâche. Aussi avons-nous 


tous les jours. 


complètement à 


les insti- 


| et l'éducation. 
dites. Il fait 
ce Vaillant 


écoles 


nier, 
nos 


mité d'Enquête, 


nombre ter la charge. 


Monnin. 


contracté une grande dette de 
gratitude envers ce lutteur de 


Tous ne peuvent pas se donner 


cette oeuvre 


comme l’a fait M. Marion, 
nous avons tous notre part à fai- 
re envers les deux causes qui 
lui furent si chères: 


j'ai 


DEPENSES 
Salaire Secrétaire 2,400.00 
Salaires Visiteurs 2,400.00 
Voyages Visiteurs 1,991,82 
Concours L.F, (après ajustement des inv.) 1,323.71 
Papeterie et impression (après ajustement des 

inventaires) 374.21 
Dons (moins vente au comptant $1.75; 

$743.16 moins $1.75 741.41 
Intérêt sur emprunt 266.16 
Timbres ($209.49 moins $2.60) 206.89 
Distribution Ordre du Merite Scolaire 48.94 
Diverses 128.78 
Annonces et abonnements ($118.50 plus 

$100 00 à l'Aceif) 218.56 
Transport des normaliennes ($318.85 plus 

accru net $25.60) 344 45 
Cours aux normaliens 47.70 
LAURE et éclairage 136.79 
Eau et Taxes ($136.54 moins .10 remboursé) 136.44 
Teléphone 102.85 
Articles nécessaires au bureau 114,71 
Frais de perception 1,566.79 
Ecoles pauvres 13.00 
Lavage du bureau 48.85 
Assurances 38.20 
Depréciation 588.00 
UT PONTS + RENE TR ET 248.12 
Charges de Banque 2.55 


Somme 


des 


dépenses 


Excedent des dépenses sur les revenus 


DISPONIBLE: 


‘a) à vue: 
Banque Canadienne Nationale 
Compte de Caisse 

Compte Petite Caisse 


b) à court terme: 
Bons-Canada 


Bons-Manitoba 
Caisse Centrale de St-Boniface 


Bilan au 31 décembre 1953 
ACTIF 


8,266.21 
257.84 
16.89 


6,000.00 
3,000.00 
25.00 


REALISABLE 4} TERME: 
1) Créances: 


8,540.94 


9,025.00 17,565.94 | 


mais 


la religion 


Aussi, lorsque le 4 fevrier der- 
champion 
disparut 
ment, l'Executif de l'Association 
d'Education me demanda de le 
remplacer à la présidence du Co:- 


de 
soudaine- 


cru qu'il 


était de mon devoir d'en accep- 


d'années. Les débuts de l'Asso- Le Comité d'Enquête se com- 
|ciation d'Education furent des! pose des membres suivants: le 
| années difficiles. 11 rencontra . P. Léo Lafrenière, O.M.I., le 


Dr P.-E. LaFlèche et Me Alfred 


_Voici un bref aperçu du tra 


| aux 
| et des Mines et Ressources natu- 


13,488.87 | 
1,167.88 


vail de ce comité durant les deux 


dernières annees écoulees: 
1. Ecoles séparées de Mol 
Cross, Preécieux-Sang et St-Al. 


phonse: 

Le Comité étudia sérieusement 
les problèmes des écoles sépa- 
rees de Norwood et d'East Kil- 
donan. Ces écoles furent recon- 
nues comme écoles publiques 
durant l'année 1953-54. Les éco- 
les de Holy Cross, Précieux- 
Sang et St- Alphonse reçurent 
donc des octrois scolaires durant 
une année, C'était un essai qui 
ne se fit pas sans heurt. En mai 
dernier, on crut bon de résilier 
les contrats et de revenir au sta- 
tut d'écoles séparées 


2. Obtention d'augmentation 
de salaires: 

C'est à la suite de 
avec le syndic officiel qu'une di- 
zaine de religieuses enseignant 
sous son administration reçurent 
une augmentation de salaire, Le 
Comité continue et continuera 
à faire tout en son pouvoir pour 
obtenir un salaire équita- 
ble à ces institutrices 


3. Reglemenis de difficultés 
avec l'inspecteur au sujet de 
l'enseignement du français dans 
nos écoles: 

Dans quelques vingt écoles, 
les instituteurs eurent à subir 
des désagréments de la part de 
l'inspecteur du Département d'E. 
ducation. Le Comité d'Enquête 
est intervenu à chaque fois, soit 
pour conseiller à l'instituteur 
d'agir avec plus de prudence, 
soit pour rencontrer les autorités 
gouvernementales et demander 
que celles-ci donnent des directi- 
ves à leurs inspecteurs pour 
qu'ils agissent avec plus de cir- 
conspection et respectent les 
droits des parents 

4. Ociroi de $6,000 pour cons- 
truction de l'école Chevretils: 

Grâce aux nombreuses démar- 
ches faites par M. J.-A. Marion 
Départements d'Education 


ourparlers 


relles, le Comité a pu obtenir un 
octroi spécial de $6,000 pour la 
| construction d'une école où 50 
enfants de langue française ne 
recevaient à peu près aucune 
instruction, 


5. Fusion de la Maison St-Jo- 
seph et de l'école Otterburne 
Centre: 

Depuis 
Maison 


septembre 1954, la 
St-Joseph, dirigée par 


les Clercs de St-Viateur, est re- 


M. Pierre Reimbault 


| connue comme école publique. 


On y enseigne les grades VIII à 
XII inclusivement. Cette écoie 
| recevra cette année des octrois 
au montant de $8,850.00. C'est 
| dû en grande partie au travail 
de votre Comité d'Enquéte, 


6. Nomination d'un inspecteur 
de langue française: 

Nous avons déjà vu le minis- 
tre de l'Education, M. Miller, à 
ce sujet et nous avons l'espoir 
que nous pourrons faire nommer 
un dés nôtres à la prochaine va- 


| Cance dans l'inspectorat. 


| de ce 


| vous serez très heureux de savoir | surveille vos intérêts. | Prêts ordinaires 3.645.80 
Prêt d'honneur sdb 100.00 3,745.80 
: t 2) Couru: 
Bilon au UT 1953 Intérêts sur placements 97.48 3,843.28 
À INDISPONIBLE: 
DISPONIBLE: D Immobilisations: 
a) à vue: SUR a) non-amortissable: 
Banque Canadienne Nationale 213.57 Terrain (prix d'acquisition) 450.00 
Compte Petite Caisse ….. 5080 34.77 248.34 b) amortissable: 

b) à court terme: PAU aie 8,770.00 
Bons-Canada Spsasiotiibs ve+ehvildé 6,000,00 Moins reserve 
Bons-Manitoba 3,000.00 pour dépréciation 1,316.00 7,454.00 
Caisse Centrale de St-Bon. 25.00 9,025.00 9,273.34, Mobilier 1,521.78 

Moins réserve 

REALISABLE A TERME pour dépréciation 438.00  1,083.78 

1) Creances: Bibliothèque de Pedagogie (prix 
Prêts ordinaires 3,245.75 d'acquisition) MORALE 104.67 8,642.45 
Prêt d'hônheur .simiissssese , 100.00 3,345.75 2) Valeurs engagées: 

2) Couru: | Assurance à courir ravis rar) “ 11 

ê ement: 169.98 3,515.73 Inventaire, papeterie et imp... 264. 
TUE AR DIRE F Concours de français de 51.86 
INDISPONIBLE: Sou Se PRpoMer ; sf NE 
ilisati : Ordre du Mérite scolaire 4. 

PNRNARRER | Cite de St-Boniface - eau 5.00 609.62 9,702.07 
a) non-amortissable: -9,708.07 
Terrain (prix d'acquisition) 409.00 31,111,29 | 
b) amortissable: PRET" ———_—_—_— 
Bâtisse 7 re | 

Moins reserve 1; Re PASSIF | 
pour dépréciation 87 7.00 7,883.00 Ve Congrès ACELF si $ 595.19 
Mobilier 1,521.78 PDP bob bad a 11,500.00 12,395.19 
Moins reserve 
pour depreciation 283.00 1,238.78 Surplus 
Bibliothèque de Pédagogie, Solde au premier mai 1953 16,385.37 
rix d'acquisition ss. 98.48 9,230.26 Ajustements - montant 
_. : net .23 16,385.60 

2) Valeurs engagees: Plus excédent de l'exercice à 
Assurance à courir 41.80 l'étude (8 mois) séties alt 2,330.50 18,716.10 31,111.29 
Inventaire, papeterie et imp. 228.12 nanas, 

concours de français 44.86 Basé sur vos livres de comptes et sur les renseignements obtenus 

Sou de l'Ecolier 418.99 de votre secrétaire, le b'lan ci-haut expose, à mon avis, la situation 

Ordre du merite scolaire 174.87 chiftrée de votre Association au 31 décembre 1953 

Cite de St-Boniface - eau 5.00 913.64 10,593.90 Joseph de AMBROSIS, 
Verificateur. 
23,382.97 
aps rw RESULTATS DE L'EXERCICE 
PASSIF ler mai 1953 ou 31 décembre 1953 

Transport des Normaliens (aceru - REVENUS: k AR LTA 
net) 25.60 Contributions, exercice courant sé 8,937.,65 

le C be 72.00 Sou de l'Ecolier, contributions (montant net) 4 

Ve Congrès ACELF in 72.0 don a Inventaire au ler mai 1953 418.99 

Emprunt - solde 6,500.00 €6,997.60 Achats 75804 1.177,03 

Inventaire au 31 décembre 1953 99.25 1,077.78 1,364.53 
k Surplius NE PARUS nr Ne ibn din * 7.00 
Solde au premier mai 1952 17,553.25 | Divers 1455 
Moins deficit de l'exercice à l'etude 1,167.88 16.,385.37 23, 382.6 97 | Intérêt : 
. lacements 247,50 
ga gt Prêts 27.31 
Basé sur vos livres de comptes et sur les renscignéments obtenus Banque 11,75 286.56 
ce votre secrétaire. le bilan ci-haut expose, à mon avis, la situation REAUALNE 00 
chiffrée de votre Association au 30 à 19 Somme des revenus 10.610. 29 
” {Salaire Secretaire 1,680.00 
{Salaires Visiteurs 1,600.00 
RESULTATS DE L'EXERCICE . [Voyages Viaheurs 1330.29 
{ FH Concours de (inventaires ajustés) !] 
ir ler mai 1952 au 30 avril 1953 Concours spécial 149.72 

REV ENUS ! à “à ! Papeterie et impression (après ajustement des 

Contributions, exercise courant 10,675.20 “ ‘ 9 

fou de l'Ecol C ibuti 2109.73 inventaires) 270.27 

Sou de l'Ecolier, Contributions 2, 7: Dons faits 114.15 
Marchandise reçue de la Intérêt sur emprunts 9.1 

1 . inventair 295 Timbres 90.00 

bibliotheque inventaire 295.39 | rerhons 170 10 

Acheté 647.83 Annonces et abonnements 15.88 

Vendu 17.46 630.37 Transport des Normaliens 148.20 

925.76 Cours aux Normaliens 171.52 

L Chauffage et eclairage 62.64 

Inventaire, 30 avril 1953 418.99 Eau et Taxes 126.30 

Remis en marchandise 506.77 SNPENPe c”: 4 2 

s en & 546: 053.3: 056 Articles pour le bureau 

Remis en argent 546.56 1053.33 1.056.40 Dee Section 416 84 : 

Festival (montant net) 284.60 | Ecoles pauvres 8.00 

Divers 18,31 Lavage du bureau 53 2e 
ét Assurances 27 

Enpiest: E P DL D Es Depréciation 594.00 
A st pe LD Se Charges de Banque 1.59 8,279.79 
Banque 20.24 28648 Excedent des révcaus sur les dépenses "2330.50 

Somme des revenus 12,320.99 | prune | 


7. Aide aux commissions sco- 
laires: 

Aide dans la vente des dében- 
tures, explications de la loi sco- 
laire, arbitrages dans les diver- 
gences d'opinion entre les com- 
missions scolaires et les contri- 
buables, voilà encore du travail 
comité. 


8. Délégations auprès des auto- 
rités gouvernementales: 

Dans un article paru dans La 
Liberté et le Pairiote, le 18 sep- 
tembre dernier, le R. P. Direc- 
teur vous disait, et je cite: ‘“‘L'As- 
sociation d'Education espère que 
ses 35 années de travail obscur 
mais efficace aboutiront, dans 
un avenir rapproché, à une amé- 
lioration de l'enseignement du 
français dans tous les grades et 
non pas seulement dans les clas- 
ses supérieures”, C'est cette tà- 
che que le Comité d'Enquéte à 
avec l'aide de Dieu, 


a 


assumée et, 
qu'il entend continuer ‘‘jusqu'au 
bout! 


Toutes ces difficultés ne se ré- 
glent pas toujours facilement, 11 
faut d'abord prendre les rensei- 
gnements nécessaires, étudier les 
versions quelquefois contradic- 
toires, préparer son plan d'ac- 
tion, solliciter une ou plusieurs 
entrevues avec le ministre de 
l'Education, user de beaucoup 
de divolomatie, revenir à la char- 
ge, demander et demander en- 
core 

{1 me fait plaisir de vous dire 
que nos relations avec le Minis- 


tére de l'Education sont excel- 
lentes. Nous sommes toujours 
reçus £ courtoisie et le Minis- 
tère reconnaît votre Association 
d'Education sinon officiellement, 
du moins officieusement, com- 
me une force qu'il ne peut igno- 
rer f 

Mesdames et messieurs, je 
vous propose l'adoption de ce 


rapport 


Pierre RAJMBAULT, prés. 


Mnnépes, le 9 octobre 1954 


Rapport du R. P. 


L'an dernier, l'avais 72 ecoles 
dans mon territoire d'inspection 
Ces écoles comp’ensient 6,700 
reves dont 4,509 catholiques de 

que française, 1,461 catholi- 
es de langue anglaise et 722 
oncatholiques de diverses lan- 
es Ces chiffres representent 
r l'année 1952, date du dernier 
ve augmentation de 
: tholiques de langue fran 
caise et 672 catholiques de lan 
que snglaise, par contre, une di 
ninutuon de 259 non<atholiques 
Au total une augmentation de 
403 élèves. Des 4,500 élèves de 
sngue française, une centaine 

e reçoivent aucun enseignement 
(rançais, environ 200 suivent un 
»rogramme mitigé et 4,200 etu- 
lient le programme intégral de 

Association d'Education 


Ombres et lumières 
De ces chiffres, je desire déga- 


er quelques conclusions et fai- 
re ressortir, dans le tableau vi- 
ant de nos écoles, les ombres 

les lumières, car il y a les 
deux: les côtés brillants qui nous 
cijoulssent et les côtes sombres 
jui nous stimulent et parfois 
ous lassent 

Dieu merci, lies secteurs sco 
iires qui remportent des succès 


1breux. Je men- 


le Concours 


narques sont mt 
nne entre & 


français Ecole Normale, les 
ncours littéraires, les concours 
de diction, la librairie et nos cer 
es pedagogiq 
Le concours de français 
Les candidats au concours de 
{rançais nous présentent un gra 
phique toujours croissant: en 
1948 s étaient 3.149: en 1952 
s étaient 4.300 et, en 1954, ils 
sont 4,923, soit une augmentation 


de 6823 en ces deux dernieres an- 
nées et de 1,774 en six ans. Ces 
statistiques déjà encoura- 
geantes en elles-mêmes, Le plus 
réconfortant c'est que le con- 
cours est un événement d'impor- 
tance au Manitoba. Chaque prin- 
temps, il remue profondément 
notre monde scolaire et il fait de 
nos écoles des ruches actives de 
vie française et de patriotisme 
pratique. 11 éveille l'attention; il 
ntéresse vraiment nos enfants, 
En mai dernier, une enfant de 
nos écoles se voyait offrir un 
beau voyage à Hamilton et Nia- 
gara, toutes dépenses payées et 
des honneurs dramatiques par 
surcroît. Quelle aubaine pour un 
enfant et même pour un a- 
dulte! Mais c'était l'epoque du 
concours et elle ne voulait pas 
le manquer pour tout au monde, 
I1 fallut s'arranger pour que son 
concours ait lieu. Et voilà pour- 
quoi, entre deux représentations 
ramatiques, dans un hôtel de 
luxe, une petite fille écrivait son 
concours en pays étranger au 
même moment que nos 5,000 élé- 
ves du Manitoba français. Cet 
exemple me semble révélateur 


Epoux! Epouses! 
Soyez forts et vigoureux ! 


Des milliers de couples sont affaïblis, épuisés, 
remius à bout, parce que leur corps manque 
de jer, Pour plus d'énergie et de vitalité, es- 
ayez les Tablettes toniques OSTREX, Ren- 
ierment le fer nécessaire pour vous ragaillar- 
dir, et des doses supplémentaires de Vitamine 
B:. Format d'introduction, seulement 606, 
Chez tous les pharmaciens. 
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CALGARY 


18 et 20 œto 
etour doit 
10 jours de 
et. Les 


nentionnées 


s nommées 


meédiaires 


es gares inter 
Voyager par train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


G. Belcourt, s.j. 


Le R. P. G. Belcourt, S.J, 


et il donne une idée de l'effet 


profond que produit le concours 
d'annee en annee, dans l'âme de 
ll 


108 enfants les marque pour 


la vie 
Ecole Normale 

L'Association d'Education à 
poursuivi depuis quelques an- 
nées un recrutement tres inten 
se afin d'obtenir plus de candi- 
dats à l'Ecole Normale et ainsi 
combler les vides regrettables 
dans nos écoles françaises. Ses 
efforts se sont és fructueux 
Nous avions 35 normaliens en 
1948, 40 en 1950 et 46 en 1952 


En 1953, les candidats canadiens- 
français atteignaient Île hiffre 
de 66 et, cette année, 70. La relé 
ve est maintenant assurée 

Depuis deux ans, nous avons 
un professeur de français à l'Eco- 
le Normale. 11 y donne avec brio 
et avec succes des cours trés ap- 
préciés 

Concours littéraires 

Trois fois par année, un con- 
cours littéraire est organisé par 
le Bulletin des Instituteurs pour 
les grades supérieurs, Ces con- 
cours n'atteignent qu'un petit 
nombre d'élèves, peut-être 200 
ou 300. Et pourtant, ils sont d'u- 
ne valeur inestimable, Ils ont 
aftiné le style de nos plus bril- 
lants élèves et ils ont contribué, 
plus qu'on ne saurait croire, à 
nous créer une élite littéraire. 
Il est d'une extrême importance 
que nos meilleurs, elèves dépas- 
sent la médiocrité et atteignunt 
à la véritable culture française, 
C'est assez dire la valeur de ces 
concours. 

Concours de diction 


Les concours de diction vien- 
nent à peine d'être lancés et ils 
ont déjà pris une envergure et 
un éclat remarquables. Les can- 
didats manifestent d'année en 
année plus de fini dans leur dic- 
tion, une articulation plus nette 


et des tons plus naturels: toutes 
choses qui donnent du lustre et 
du prestige à la belle ‘‘parlure’ 


française. 11 faut ajouter que ces 
concours trouvent un écho dans 
toutes les écoles et stimulent le 
bon parler français partout Et 
comme nous en avons besoin! 
La librairie 

Je veux vous dévoiler, ou plu- 
tôt vous rappeler, un petit mira- 
cle. Je devrais dire un grand mi- 
racle. Nous avons enfin une li- 
brairie, Cinq années de 
nous avons solennellement 
mis aux ecoles une librairie et 
des manuels scolaires à temps. 
Chaque fois, ce fut une fausse 
promesse, sinon un mensonge. 
Enfin, cetie annee, cest vral 
Nous l'avons notre librairie avec 
des manuels scolaires nombreux 
et à temps, des livres de lecture 
attrayants et instructifs en a- 
bondance. C'est une des belles 
réalisations de ces dernières an- 
nées et j'en rends grâces à qui 
de droit, 

Cercles pédagogiques 


Pendant longtemps, un seul 
cercle pédagogique existait au 
Manitoba français: celui de St- 
Boniface. Depuis trois ans, tou- 
tes nos écoles se sont organisées 
en 15 cercles pedagbgiques regio- 
naux 

Ils sont tous-affilies à la gran- 
de Association manitobaine des 
Instituteurs, mais ils gardent 
leut pleine autonomie, ils grou- 
pent exclusivement les institu- 
teurs de langue française et les 
délibérations se tiennent en fran- 
çais. Nos cercles manifestent une 
vitalité surprenante. Trois ou 
quatre fois par année, les institu- 
teurs de chaque région se reunis- 
sent, discutent leurs problèmes 
scolaires et perfectionnent leur 
culture professionnelle. Bientôt, 
nous l'espérons, ils pourront 
exercer au sein de l'Association 
manitobaine une salutaire influ- 
ence. C'est l'Association des Ins- 
tituteurs de langue française qui 
a le mérite de cette organisation 
Elle à aussi à son crédit la tres 
difficile tâche de soutenir le 
Bullétin des Instituteurs. De nos 
les revues tombent par di- 

faut revenus ou de 
L'Association des 
soutient vaillamment 


jours 


zaines 


collabc 


Institut 


rate 


sa revue, malgre les perpétuels 
deficits et les nombreuses com- 
plications 
Ombres 
Nos oeuvres d'enseignement 


se sont donc maintenues et elles 
ont progresse. Cette remarque 
semble banale, mais elle est loin 
de l'être si l'on considère dans 
difficultés extrêmes ces 
res scolaires se sont déve 
a des difficul- 


À 
oeuv 


loppees. Car il y 
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suite, | 
pro- | 


tés, des ombres opaques et per- 
sistantes dans notre beau ciel 
manitobain, Bien peu de gens se 
rendent compte, je pense, jus- 
qu'à guel point la lutte est ar- 
due phrce que la diplomatie nous 
blige à camoufler cette lutte 
par crainte de represailles. 


La loi scblaire 

L'obstacie majeur au progrès 
du français, c'est encore sans au- 
cun doute la loi scolaire spolia- 
trice qui prohibe le français, re- 
solument et absolument, aux gra- 
des 1, 2, 3, 4, 5, 6. Je rappelle, 
une fois encore, cet obstacle par- 
ce qu'il est formidable et que les 
conséquences sont plus désas- 
Areuses qu'on ne saurait le dire. 

A cause de cette loi, nous per- 
dons nos écoles isolées et, mème 
dans nos centres homogènes, 
beaucoup de nos enfants s'angli- 
cisent à vue d'oeil. Par centai- 
nes, ‘centaines’ au pluriel, des 
enfants au nom français n'ap- 
prennent plus le français et d'au. 
tres centaines ne le parlent mé- 
me plus. Le français, mal connu 
ou mal parle, devient un objet 
de mépris pour un grand nombre 
d'entre eux 

A cause de cette loi encore, 
nos maitres doivent subir des 
tracasseries inçcessantes, des me- 
naces et des insultes qui établis- 
sent dans nos écoles une atmos- 
phère de gêne, de crainte malsai- 
ne et, en beaucoup d'endroits, un 
régne de terreur. Je pourrais 
vous citer par vingtaines des 
exemples de brimddes humilian- 
Nos institutrices canadien- 
nes-françaises et catholiques, en- 
tourées d'élèves canadiens-fran- 
çais et catholiques,.sont constam- 
ment aux aguets si elles ont à di- 
re quelques mots de français en 
classe; et si, à ces moments, quel- 
qu'un frappe à la porte, c'est la 
panique: on tremble comme des 
criminels, Ne nous faisons pas 
d'illusions, c'est l'exacte vérité. 

En ces conjonctures, ne soyons 
pas trop surpris ni trop scanda- 
lisés quand nos institutrices nous 
quittent pour aller chercher ail- 


n 
es 


leurs la paix avec de meilleurs | 


salaires. C'est pour nous une dou- 
loureuse saignée, mais elle est 
presque inévitable 


Nous devons admirer d'autant 
plus les instituteurs qui, malgré 
tout, restent dans nos écoles, en- 
seignent à longueur d'année les 
trois programmes avec des sa- 
laires inférieurs et le tremble- 
ment par-dessus le marché. Ces 
instituteurs ont sûrement com- 
pris qu'il y a une sainte folie de 
la croix et un meilleur monde de 
l’autre côté. 

Vous croyez peut-être que j'ai 
exagereé. Mais non. J'ajoute au 
contraire que rette atmosphère 
de crainte est si déprimante 
qu'elle déborde de nos écoles et 
qu'elle nous paralyse nous-mé- 
mes qui ne sommes pas en tutel- 
le, à tel point que nous sommes 
mal à l'aise et aux aguets en dis- 
cutant ces verités même en ce 
cercle si intime de Canadiens 
français catholiques, En tout cas, 
cette situation souligne le con- 
traste violent qui existe ici au 
Manitoba entre le groupe cana- 
dien-français, le plus vaillant que 


je connaisse au pays, et la loi, 


scolaire, la plus barbare de tou- 
tes les constitutions provinciales 
du Canada. A l'est et à l'ouest, 


en Saskatchewan et en Alberta | 


comme en Ontario, le français 
est permis. Mais pas au Manito- 
ba. Je vous avoue que la situa- 
tion me semble dangereuse, inte- 
nable et insensee, 


Droits des parents 


En l'an de grâces 1954, le fran- 
çais est un proscrit et un crimi- 
nel dans les écoles manitobaines, 

Le français est une langue of- 
ficielle du Canada; ça ne comp- 
te pas. Les parents veulent fe 
français pour leurs enfants; on 
s'en moque. Les lois les plus élé- 
mentaires de la pédagogie et de 
la psychologie exigent que l'on 
parle pour se faire comprendre, 
que l'on s'adresse aux enfants 
dans la langue qu'ils savent et 
non pas dans celle qu'ils igno- 
rent, C’est le contraire que l'on 
fait dans nos écoles. 

On permet l’enseignement de 
toutes sortes de choses aux gra- 
des primaires. On encourage le 
découpage, le coloriage, 
cotage et le bricolage. Mais le 
français voulu par les parents, 
c'est tabou; le français voulu par 
le bon sens, par la constitution, 
par le droit naturel, on le prohi- 
be, on le honnit, on le pourchas- 
se, 


Reaction nécessaire 


J'ai souligne cette situation as- 
sez vigoureusement, mais pas 
plus qu'il ne faut. Je le fais pour 
plusieurs raisons. Les voici. No- 
tre plus grand mal serait de nous 
endormir sur le bord du précipi- 
ce. Notre situation actuelle est 
anormale et il ne faut pas s’ha- 
bituer à la croire normale. Nos 
droits perdus, il faut les recou- 
vrer. On nous a enlevé injuste- 
ment un jour notre citadelle de 
{la culture française: cette cita- 
| delle nous appartient encore et 
til faut essayer de la reprendre 
| C'est toute la question de la cul- 
ture française qui est en jeu; 
c'est aussi, indirectement mais 
sûrement, la cause de notre foi 
qui est interessee. 

En attendant cette reconquête 
de nos droits, il ne siérait pas de 
nous éterniser en vaines lamen- 
tations. Faisons notre part et 
plus que notre part. Les circons- 
tances nous forcent à être éner- 
giques, sinon héroïques; il ne 
faut pas nous dérober à la tâche. 

{Que notre heure de français soit 
une heure alerte, heureuse, inten- 
se, Que nos écoles deviennent, ou 
restent, les meilleures au Marni- 
toba. Donnons au français tout le 
lustre et tout le prestige qui lui 

|revient: la première place tou- 
|jours. En pratique, que nos eco- 
les et notre matériel scolaire 
soient à la page. Que nos biblio- 
thèques scolaires françaises re- 
gorgent de beaux livres attray- 
ants, alléchants et instructifs. 

Que n donne à nos vaillants 
laureats du concours de français 
des prix nombreux et riches, sans 
lésiner, avec joie et fierté. 

En attendant des jours meil- 
leurs — nous les attendons bien- 
tôt — chantons encore dans nos 
écoles que “Dieu protege la rei- 
ne’ avec l'espoir qu'elle nous 
protège elle aussi au plus tôt. 
Arborons le drapeau du fair-play 
britannique dans l'attente qu'il 
nous apportera dans ses plis une 
juste mesure d'equite avant la 
fin du monde. 


le tri-! 


Depuis le congrès de 1952, 
deux prêtres ont visité le district 
que je viens d'heriter. Avant sa 


nomination à Prince-Albert com- 
me recteur au collège Notre-Da- 
me, l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier a visité en 1952-53 avec 
beaucoup de savoir-faire et de 
dévouement, toutes les écoles 
sous sa juridiction. Durant 1953- 
54, nos écoles ont été visitées 
par un homme d'expérience dans 
ce domaine: l'abbé Arthur Mar- 
childon. L'abbé Marchildon oc- 
cupe maintenant un poste iden- 
tique en Saskatchewan. Il est 
connu là-bas sous le nom de vi- 


siteur du Nord. Je me permets 4 


de le remercier de m'avoir legué 
un district qui, même après ce 
remue-ménage, est plein d'espoir 
et augure bien pour l'avenir. Il 
faut se souvenir cependant qu'en 
éducation la discontinuité n'as- 
sure jamais le progrès Mais grà. 
ce au zèle et à l'expérience de 
M. l'abbé Marchildon, je suis 
convaincu, par les constatations 
que j'ai pu faire depuis sep- 
tembre, qu'il a accompli l'oeuvre 
qu'on attendait de lui. 


Geographie 

Les régions que m'ont léguées 
mes prédecesseurs peuvent être 
designées en général comme suit: 
toutes les écoles bilingues du dio- 
cèse de Winnipeg, sauf celle du 
Sacré-Coeur et deux régions dans 
le diocèse de St-Boniface la 
région connue sous le nom de la 
Montagne et celle du Sud-Est — 
de Lorette à Woodridge, et les 
écoles des garçons de St-Bonifa- 
ce: le Jardin Langevin et l'école 
Provencher 


Statistiques 
L'an dernier l'abbé Marchil- 
don a visité 106 écoles. Par ce 
fait, l'Association a rendu ser- 
vice à 5,750 élèves catholiques. 
Répartition des élèves: 


catholiques 5,750 
non-catholiques 483 
| de langue française 4,713 
d'autres langues 1,037 


I1 y avait donc 6,233 élèves 
dans mon district. 


Festival de la Bonne Chanson 


Depuis que l'Association a 
inauguré et soutenu de ses de- 
nier le festival de la bonre chan- 
son, sous l'habile et dévouée con- 
duite du R. P, Martial Caron, 
{S.J., pour la première fois l'an 
'dernier nos chants ont retenti 
avec majesté et brio hors de la 
métropole manitobaine. 


C'est à Somerset que se passa | des enfänts 


l'abbé H. Perron 


M. l'abbé H. Perron 


cet inoubliable et historique fes- 
tival auquel participérent tous 
les centres français des environs. 
Je crois qu'il faut souligner à ce 
congrès l'importance et la place 
que doit prendre cette forme ac- 


tive et entrainanie du fran- 
çais dans notre marche vers la 
conquête de nos droits. Le sti- 
mulant que ce festival a créé 
chez les instituteurs et élèves ne 
peut être évalué à sa juste va- 
leur. Cependant, je crois pou- 
voir dire que dorénavant tous 
les élèves de la région de la mon- 
tagne auront à coeur l'étude 
d'une langue qui se chante avec 
tant de majesté. Un festival, 
comme un concours, a son im- 


portance dans l'étude de Sa Ma- 
jesté la langue française Je 


| formule le voeu que l'on répète 
Ice coup de maître dans une au- 
itre région de la province qui, à 


cause de sa situation geographi- 
qwwæ a besoin de s'illustrer et de 
briller comme récompense à son 
héroïque effort. 


Nos instituteurs et nos besoins 


Si nous considérons le nombre 
d'instituteurs catholiques et fran- 
çais qui, chaque année, suivent 
les cours l'Ecole Normale de 
Tuxedo, nous nous étonnons à 
bon droit de ce que nous man- 
quions encore d'instituteurs pour 
nos écoles. Les principales rai- 
sons sont les suivantes cette an- 
née: 


1. En 


a 


France L'éducation 
de nos militaires qui 


Rapport du Comité de 
Fonctionnement Scolaire 


J'ai l'honneur de vous présen- 
ter ce rapport qui est une vue 
d'ensemble du travail qu'accom- 
plit le Comité de Fonctionnement 
scolaire, Voici en quoi il con- 
siste: 
| 1. La revision du programme 
d'études. 

2. L'organisation du concours 
|de français. 

3. Le concours de diction. 

4. Le festival de la chanson 
française. 

Depuis le dernier congrès de 
l'Association d'Education en oc- 
tobre 1952, notre comité a tenu 
27 réunions dont 7 furent con- 
sacrées à la revision du program- 
me d'études 

Cette revision consiste à faire 
les changements qui s'imposent 
dans le programme. L'étude de 
chaque sujet doit être coordon- 
née et suivie afin que l'élève 
puisse couvrir toute la matière 
durant son cours d'études. 

Il faut donc que les nouveaux 
manuels soient étudiés soigneu- 
sement avant de décider si nous 
pouvons accepter un nouveau 
texté dans un grade en particu- 
lier ou changer toute la série 
dans les différents grades, Ce 
travail demande nécessairement 
un grand nombre de réunions, 
une correspondance suivie avec 
les instituteurs à qui nous sou- 
mettons les nouveaux manuels, 
et aussi avec les éditeurs qui, 
bien souvent, nous envoient ces 
manuels, tranche par tranche, 
en attendant que le texte en 
question soit terminé et mis sur 
le marché. Il est entendu que 
nous devons tenir compte des 
suggestions du personnel ensei- 
gnant. 

Cette année, trois séries de 
manuels d'Histoire du Canada 


ont ete mises à l'essai dans les 
grades intermédiaires de six 
écoles. Les instituteurs qui ont 


bien voulu accepter d'employer 
ces nouveaux manuels dans 
leur classe feront rapport au Co- 
mite de Fonctionnement scolaire 
à la fin de l'année. Le Comité 
devra alors décider si nous de- 
vons accepter ou rejeter ces nou- 
veaux textes. 

Les changements au program- 
me d'études deviennent encore 
nécessaires quand certains ma- 
nuels ne sont plus réédites. C'est 
| pour cette raison que nous avons 
dû changer celui de la graramai- 
re des grades VII et VIII 

C'est là le seul changement au 
programme cette annee 


Concours de français 


L'organisation du concours de 
français est une des tâches prin- 
cipales du Comité de Fonction- 
nement scolaire. 

Le Comité doit s'occuper d'a- 
bord à la préparation des ques- 
tions. Dès le mois de novembre, 
nous invitons un groupe d'insti- 
tuteurs à préparer des séries de 
questions sur les différentes ma- 
|tières du programs Nous nous 
basons sur l'expérience et le 
|succès obtenu par ces institu- 
Iteurs ainsi que sur le rapport 
des visiteurs 

Ces questionnaires 
mis au Comité de Fonctionne- 
ment scolaire qui étudie, revise, 
transforme et 
ment des questions 
finales 

Onze réunions de deux heures 
chacune ont été consacrées à la 


sont sou- 


qui seront 


revision des questions du con- 
cours 

Notre comité doit aussi en or- 
aniser la correction. Plus de 


1150 instituteurs sont invités cha- 
que année à venir passer deux 
fins de semaine à St-Boniface 
pour corriger plus de 4,000 co- 
pies 


|pes 


Mile Léonie Guyot 


La correction se fait par grou- 
sous la direction de chefs 
d'équipes. Les directives sont 
données, les clefs sont préparées 
et la répartition des sujets à cor- 
riger est faite, 

Le Comité profite de cette oc- 
casion pour remercier bien sin- 
cèrement tous ceux qui se sont 
si genéreusement dévoués à la 
revision du programme et à la 
correction du concours. 

Concours de diction 

Le but de ce concours est de 
développer une meilleure diction 
chez nos enfants ain:i qu'une 
plus grande facilité de s'expri- 
mer devant un auditoire. 

Nous avons un choix de say- 
nètes, de récitations et de lectu- 
res à haute voix. Toutes les éco- 
les françaises sont invitées à par- 
ticiper au concours de diction. 

En 1953, 13 paroisses y prirent 
part. En 1954, 16 paroisses ré- 
pondirent à l'invitation. 

La première élimination se 
fait dans les paroisses et les meil- 
leurs candidats sont invités aux 
semi-finales où ils doivent s'exe- 
cuter devant un groupe de juges 
compétents. Les élèves qui ont 
conserve le plus grand nombre 
de points sont enfin appelés aux 
finales tenues à St-Boniface du- 
rant le congrès de Pâques. Des 
trophées et des prix sont décer- 
nes aux gagnants. Lors de notre 
premier grand concours de dic- 
tion en 1953, nous iéplorions le 
fait que très peu de garçons fi- 
guraient au programme. Aux fi- 
nales de 1954, sur un total de 
54 concurrents, nous avions 24 
filles et 30 garçons. 

Le Comité espère que le nom- 
bre de concurrents ira toujours 
randissant et que cette nouvelle 
initiative portera beaucoup de 
fruits. 

Festival de la chanson française 

Bien que le festival de la chan 


|son française relève du Comité 


décide définitive- | 


de Fonctionnement scolaire, tout | 
|le mérite en revient au R. P. M.| 


Caron, S.J. A ce sujet, on se rap- 
pelle les paroles élogieuses 
S. E. le cardinal! P.-E. Léger lors 
du congrès de lAcelf en août 
1953, lorsque ce choeur de 200 


voix chanta devant un auditoire | 


de 4,000 personnes. 
Cette année, en plus du festi- 
val annuel tenu au théâtre Play- 


house, à Winnipeg, le R. P. Caron 
tenta un nouvel essai et organi- 
sa un festival régional à Somer- | 


t 


nnu sous le nom de fe 
la montagne. Partout, 


set, co 


val de 


rencontra de l'enthousiasme, de | 
la bonne volonté et une grande | 


collaboration. Ce fut un succès 
Les programmes des années 
1953 et 1954 furent irradiés sur 


de | 


funt l'occupation en Europe de- 
mande qu'on donne à ces enfants 
une éducation bilingue. Voila 
pourquoi au moins 6 de nos ins- 
titutrices sont parties pour la 
France en septembre. Or, ces 6 
institutrices enseignaient dans 
nos céntres dejà depuis plusieurs 
années avec beaucoup de succés. 
Leur départ a donc créé un vide 
qu'il a fallu combler 


2. Vers le Nord -— A la suite 
d'une propagande intense, d'un 
problème moral, d'un salaire 
plus élevée et d'un reste d'esprit 
d'aventure, au moins une ving- 
taine de nos jeunes instituteurs 
et institutrices enseignent dans 
les écoles indiennes unilingues du 
Grand Nord. Je ne veux pas blà- 
mer ces recruteurs de s'adresser 
à nos jeunes professionnels fran- 
çais, car connaissant leur dévoue- 
ment et leur foi profonde, ils as- 
surent par là la formation reli- 
| gieuse de leurs ouailles. Mais ces 
[jeunes aventuriers ont, à mon a- 
|vis, contracté une dette envers 
{leurs propres institutions, leurs 
paroisses et leurs parents. C'est 
pourquoi je crois qu'en justice 
ces jeunes professionnels de- 
vraient considérer d'abord nos 
centres français et leurs besoins 
plutôt qu'une école où le fran- 
çais ne s'enseigne pas. 

3. En Saskatchewan Plu- 
sieurs de nos jeunes institutrices 
nous ont quittes pour des écoles 
françaises de la Saskatchewan. 
La Saskatchewan a certainement 
besoin immédiat d'institu- 
teurs français pour sa survivan 
ce. 


un 


Voeux 

En terminant ce court rapport, 
incomplet sans doute étant don- 
né la brièvete de mon expérien- 
ce dans ce domaine, je voudrais 
formuler quelques voeux: 

1. L'émigration de nos profes- 
seurs à pour cause première l'ap- 
pât d'un salaire plus élevé. Je 
suggère donc aux commissions 
scolaires de se mettre. à l'étude 


et d'adapter au plus tôt une 
échelle de salaire équitable. 
2. De favoriser un #quipement 


moderne dans nos écoles, en ce 
qui concerne les pupitres des élé- 
ves, les vestiaires et l'éclairage. 

3. D'augmenter les livres des 
bibliothèques françaises. 

4. Que l'on s'occupe d'une ma- 
niere toute speciale des groupe- 
ments français qui sont plus ou 
moins eloignes du centre de ray- 
onnement de notre Association, 
Car ce qui est en train de s'ac- 
complir en Ontario aans Îles ré- 
gions de Fort Frances et de 
Windsor menace de se réaliser 
au Manitoba. 


{ 
Îles ondes de Radio-Canada à 

| l'emission “Tour de chant”. 

| _ C'est le voeu du Comité de 
| Fonctionnement scolaire que le 
[R. P. Martial Caron puisse. nous 
revenir pour continuer dans tou- | 
|tes les regions du Manitoba fran- | 
|çais la belle oeuvre d'initier no- 
| tre petit peuple écolier à la beau- 
té de nos belles chansons fran- 
| çaises. 

|! La Librairie Catholique Fides 

| Ce rapport ne serait pas com- 
|plet sans parler de notre librai- 
irie. Depuis longtemps déjà, le 
{besoin d'une librairie française 
| se faisait sentir au Manitoba. No- 
tre population écolière ne pou- 
|vait pas facilement se procurer 
ur.e lecture saine, intéressante et 


2 |instructive. 
En avril dernier, Fides de 
Montréal accepta de prendre 


charge de la modeste petite li- 
brairie que nous avions dans le 
sous-sol de la basilique et d'en 
faire une succursale de sa mai- 
son 

Cette nouvelle fut reçue avec 
beaucoup de joie parmi tous ceux 
{qui s'intéressent à la culture in- 
tellectuelle de nos jeunes. 

Il faut dire ici que le travail, 
de préparation à l'établissement 
de cette librairie est dû en gran- 
de partie à l'effort tenace et gé- 
parrux du R. P. Joseph Gendron, 
SJ, 

A la suite d'une enquête au- 
près d'un groupe d'étudiants, le 
R. P. Gendron confirma ce que 
nous savions, hélas, depuis long- 
temps, que nos jeunes lisaient 
très peu! C'est alors qu'il se mit 
à l'oeuvre et, avec une ardeur 
sans relâche, il travailla ferme 
à améliorer cette situation. 

Aujourd'hui, le Comité de 


Fonctionnement scolaire est heu- 
reux de lui exprimer sa plus pro- 
fonde gratitude, 

Leonie GUYOT, prés. 


Me Alfred-M. Monnin, prési-| 
! dent du Comité d'Organisation 
et de Finances de l'Association, | 


a présenté le rapport dudit co- 
mité, lequel! est publié en page 6. 


Campagne financiere de 
la Société nationale 
de l’Assomption 


MONCTON, N.-B. — Le comité 
d& finance chargé de recueillir! 
et d'administrer les argents de 
la Société nationale l'Assomption | 
vient de décider qu'une grande} 
|campagne financière &ura lieu le 
| dimanche 31 octobre, avec un ob- | 
| jectif de $50,000 pour cette seule 
Journée. Il s'agit d'une campagne 
populaire, auprès de chaque fa- 
mille française habitant jies dio-| 
cèses de Moncton, Bathurst, | 
| Edmundston et Yarmouth, ainsi | 
que l'Ile du Prin:e-Edouard. Le 
comité s'attend que chaque fa-| 


| mille se fera un devoir de contri 
buer au moins $1,000 pour cette! 
noble cause Î 
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SEPT 


Le bruit sourd des vagues qui viennent se briser sur le rivage 


de ia Nouvelle-Ecosse, accompagné des vers du pnème maritime 


d'Eileen Cameron, tel est le thème familier qui ouvre le progr 
depuis 


“Harmony Harbour” sur le reseau de Radio-Canada 


ramme 


plu 


sieurs annees. Le programme commencera sa huitième saison bien 
tôt. L'emission, qui nous parvient d'Halifax, le centre maritime de 


l'est du Canada, met en vedette le Quatuor des Arcadiens 


Le Club des 100... 


(Suite de la première page) 
TROISIEME LISTE 


RAR. PP. Jesuites. Collège St-Boniface 50,00 
M. l'abbe E. Levesque, commandant d'escadre CARC 50.00 
M. le magistrat Henri Lacerte, St-Boniface 25.00 
M. l'abbe Marcel Dacquay, cure, Notre-Dame de Lourdrs 25.00 
Le plan de semences Roch Vuignier, Notre-Dame de Lourdes 25.00 
M. Joseph Bazin, Notre-Dame de Lourdes 25.00 
M. Meinrad Roch. Notre-Dame de Lourdes 25.00 
M. Pierre Charrière. cultivateur, Notre-Dame de Lourdes 25.00 
M. Marcel Boulic, prop. Cremerie N.-D. de Lourdes 25.00 
M. Arthur Leclerc, prop. Pharmacie Leclerc, 354, rue Ma- 
iion, St-Boniface 25.00 
Dr A.-E. Bourgeois, dentiste, Clinique St-Boniface 25.00 
M. Z. Audette, cultivateur, Otterburne 25.00 
M. Aurele Desauiniers, marchand, Ste-Elisabeth 25.00 
Dr A.-C. Laurin, dentiste, 141, ave Provencher, St-Boniface 25.00 
M. l'abbe À. Boulet, cure de la basilique, St-Boniface 25.00 
M. Clément Lachance, cultivateur, St-Eustache, Man, 25.00 
M. Antoine Prefontaine, cultivateur, St-Pierre, Man. 25.00 
M. J.-Hilaire Lachance, cultivateur, St-Eustache, Man. 25.00 
M. Albany Gallant, marchand, Letellier, Man. 25.00 
Anonyme, Lorette, Man. 25.00 
MM. Jean et Louis Préfontaine, prop., Pharmacie Prefon- 
taine, 2493, rue Marion, St-Boniface 25.00 
Dr R.-A. Jacques, medecin-chirurgien, Clinique St-Boniface 25,00 
M. Leéopoid-A, Girard, cultivateur, Elie, Man. 25.00 
RR. PP. Trappistes, St-Norbert, Man. 25,00 
Noviciat des RAR. PP. Oblats, St-Norbert, Man. 25,00 
Dames de Ste-Anne, St-Norbert 25.00 
M. J.-A. Ritchot, St-Norbert 25,00 
M. Eugene Tellier, St-Norbert 25,00 
Dr J.-M. Huot, medecin-chirurgien, Clinique St-Boniface 25.00 
M. À. Perreault, Somerset, Man. 25.00 
M. F.-B, Vrignon, marchand, Woodridge 25.00 
M. Fernand Viau, M.P. député de St-Boniface, St-Boniface 25.00 
MM. Karl Kandel et Alfred Landry, prop. St, Boniface 
Hotel 25.00 
Dr Léonard Marcoux, médecin vétérinaire, Morris, Man. 25,00 
M. À.-0. Beaudry, marchand general, South Junction, Man. 25,00 
Dr R.-L. Gendreau, medecin-chirurgien, directeur de l'Hé- 
pital Ste-Rose, Ste-Rose, Man. 25.00 
M. l'abbe Ovila Moquin, cure de Mariapolis 25.00 
MM. Joseph et Frank Van Belleghem, Hôtel Tourist, St. 
Boniface 25.00 
M. Jules-A. Couture, gerant, Western Canada Fur Pool Ltd. 
Winnipeg 25.00 
M. Josaphat Doyon, marchand général, Bruxelles, Man, 25.00 
*X x x 
DEUXIEME LISTE 
Les Clercs de St-Viateur, Otterburne, Man. ; 100.00 
M. Yvonic Guyot, proprietaire de Nick's Tire Shop, Brandon 25.00 
M. C.-E. Huot, de Chez Huot, 200, ave Provencher, St-Bo- 
niface 25.00 
M. J.-A.-M. de la Giclais, 322, rue Main, Winnipeg 25.00 
| M. Laurent Desjardins, gerant du Salon mortuaire Desjar- 
dins, 138, boulevard Dollard, St-Boniface 25.00 
Dr Paul L'Heureux, directeur médical de l'Hôpital St-Bo- 
niface 25.00 
Dr G. Letienne, specialiste pour la vue, 601, édifice Medical 
Arts, Winnipeg 25.00 
MM. Joseph et Lucien Chaput, marchands, 300, rue Hamel 25,00 
Dr Clement Lavoie, médecin-chirurgien, 641, rue Langevin 25.00 
Dr G. Normandeau, médecin-chirurgien, 155, ave Proven- 
cher 25,00 
M. Claude Buffet, agent d'immeubles, 302, édifice Mclintyre 25.00 
M. l'abbe Antoine d'Eschambault, curé de St-Emile 25.00 
M. J.-B. Lalonde, 620, rue Aulneau, St-Boniface ss 25.00 
M. l'abbe Mastai Mireault, 5, Claydon Drive, St-Vital . 25,00 
L'Union Nationale Metisse, St-Boniface 25,00 
La Societe d'Enseignement Postscolaire, St-Boniface 25,00 
Anonyme, St-Boniface 25.00 
Emile-L. Bouveron, entrepreneur peintre-décorateur, 900, 
rue Sherburn, Winnipeg siéscés  SUD 
Max Seipp, propriétaire, St. Boniface Hardware 25.00 
Jean Boux, vice-president, Supercrete Ltd., St-Boniface 25.00 
J.-Ernest Dumas, secrétaire-trésorier, Supercrete Ltd. St- 
Boniface 25.00 
Georges Giguère, proprietaire, Aroline Boat Co., St-Boniface 25,00 
J.-E. DeGagne, représentant commercial des postes CFRG 
et CFNS, St-Boniface 25.00 
Chapelle funéraire P. Coutu, 156, rue Marion, St-Boniface 25.00 
R.-J. Stanners, optométriste, 141, ave Provencher, St-Bon. 25.00 
Mgr Clovis Paille, P.D. V.G. curé de Ste-Agathe . 25.00 
Dr J.-H. Boucher, médecin-chirurgien, St-Jean-Baptiste 25.00 
M. l'abbe U. Forest, curé de St-Norbert ss. 28,00 
Dr Maurice Gyde, medecin-chirurgien, St-Pierre-Jolys 25.00 
Anonyme, Letellier, Man. . 25,00 
Dr Réginald Champagne, médecin-chirurgien, Elie, Man. … 25.00 
M. l'abbé E. Lavoie, cure de Somerset , 25.00 
M. Laurier Régnier, avocat, 216, édifice Mclntyre 25.00 
M. Maurice Arpin, avocat de l'étude legale Greenberg et Ar- 
pin, 457, rue Main 25.00 
M. Jos. Mireault, commerçant de chaussures en gros, 2ème 
étage, 431, rue Main 25.00 
M. Hermenégilde Parent, prop. Pinewood Hotel, Power- 
view, Man. 25.00 
M. J.-L. Carel, St-Claude 25.00 
Dr Hubert Delaquis. médecin-chirurginn, Notre-Dame de 
Lourdes, Man. 25.00 
k *k  *x 
PREMIERE LISTE 
S. Exc. Mgr Arthur Beliveau, archevéque de St-Boniface $50.00 
S. Exc. Mgr P. F. Pocock, archevêque de Winnipeg 25.00 
S. Exc. Mgr M. Baudoux, archevèque coadjuteur de St-Bon. 25,00 
L'hon. Edmond Préfontaine, deputé de Carillon, ministre 
des Affaires municipales et secrétaire provincial 50.00 
Assemblee genérale Tache, des Chevaliers de Colomb . 50,00 
Monnin_ Grafton, Deniset & Dowhan, avocats, édifice Ban- 
| que Canadienne Nationale, Winnipeg 50.00 
M. ÀA.-H. Côte, de la Western Paint Co. Lid., 521, rue Har- 
grave, Winnipeg 50,00 
M. Joseph Rodrigue, de la Toupin Lumber & Fuel Co, Ltd, 25.00 
M. Charles Dufault, de la Dufault Sheet Metal & Retinning 
Co. Ltd. here.» RER 
M. Pierre Raimbault, de la Cusson Lumber Co. Ltd. 25.00 
M. Emile Couture, de la Couture Motors, Si-Boriface 25.00 
M. Robert Bockstael, de la Bockstael Construction Ltd. 25.00 
Dr Henri Guyot, 580, rue Aulneau, St-Boniface 25.00 
M. Geo.-P. Jessop, gérant, Banque Canadienne Nationale, 
Winnipeg 25.00 
Eagle Bus Lines Lid., transport d'autobus, 166, ave Pro- 
vencher, St-Boniface 25.00 
M. Guy Morier, gerant de la St. Boniface Creamery (Medo- 
Land) 25.00 
M. Roland Couture, gerant de CKSB, St-Boniface 25.00 
MM. Henri et Arthur d'Eschambault, agents de voyage et 
d'assurances, St-Boniface 25.00 
M. Rosaire Corbeil, entrepreneur general en construction 25.00 
MM. Victor et Théophile Marius, marchards en gros de 
tabac et confiserie 25.00 
Labossiere et Fils, garagistes, 353, avenue Provencher, St- 
Boniface 25.00 
Lafrenière et Fils, ferblantiers, 97, rue Knudson, St-Beniface 25.00 
Dr P.E. LaFlèche, dentiste, 906, édifice Boyd, Winnipeg 25.00 
M. Gene Gauthier, photographe, 489, rue Giroux, St-Bon. 25.00 
M. Edmond Brodeur, M.A.L., député de La Vérendrye, St- 
Adolphe 25.00 
L'hon. juge J. Thomas Beaubien, juge de la Cour du banc 
de la Reine, Winnipeg, Man. 25.00 
M. l'abbe M, Sabourin, CARC, McDonald, Man. 25.00 
M. Giléas Moigat, M.A.L,, député de Ste-Rose, Ste-Hose 25.00 
M. Roger Teillet, M.A.L. députe de St-Boniface 25.00 
M. Rene Jutras, M.P., deputé de Provencher, Letellier, Man. 25,00 
La Librairie Fides, St-Boniface 25.00 
Dr À.-G. Dandenault, 415 Medical Arts, Winnipeg 25.00 
M. Louis Betournay, avocat-notaire, Si-Boniface 25.00 
| L'hon, sénateur A.-L, Beaubien, St-Jean-Baptiste, Man. 25.00 
M. John Gordon, 619, rue Langevin, St-Boniface , 25,00 
Le R. P, Leo Lafrenière, O.M.1,, Winnipeg . 25.00 
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Le jeune Raymond Mahé, âgé de 13 ans, fils de M. et Mme 
Augustin Mahé, de 530, rue Ritchot, St-Boniface, a confectionné 
lui-même cette très belle grotte dans un coin pittoresque de sa cour. 
La grotte, de ciment et de pierres, mesure 6 pieds de hauteur. Ce 
joli sanctuaire de la Vierge offre un aspect ravissant sous la cou- 
le des fleurs et des plantes et la lumière des lampions qui y 


brûülent chaque soir. 
a consacré tous ses loisirs et ses 


Raymond, étudiant au Collège de St-Boniface, 


vacances à l'érection de son sanc- 


tuaire à _Notre- Dame du Cap. (Photo Gene Gauthier) 


La Croisade en marche 


Les activités de la Croisade Eu- 
charistique ont repris avec l’ar- 

e des nouveaux bulletins. 
| L'école Provencher compte ac- 
tuellement 149 croisés dont 110 
de langue française et 30 de lan- 
gue anglaise. Il y a une section 
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{ t ] Association d'Education, Joseph 
' Desrosiers remercia 
LL L2 ou 
. 
Le fera-t-il? 
Les Amis de l'Art, un organis- 
me fatigué depuis quelqu an- 

Li nées, semble vouloir se relever, 

. Osera-t-il lever la tête parmi le 
nombre déjà écrasant des orga- 
nisations parascolaires? Le fera- 
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nn ée, lançait Passport to Pimlico 
nciens | Le Ciné-Club de St-Boniface, 
) e de la crosse,|organisation étudiante culturelle, 
face aux|dirigée par les étudiants et les| 
derniers, grâce aux | étudiantes, est le premier à l’oeu- | 
le Louis Ma-|vre cette année. Leur film, me 
de I Guénette, en- | dit-on, est une très fine comédie | 
nt une victoire de 10})anglaise: “Passport to Pimlico”. 
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Le Grand Conseil 


| seau 


| Larochelle, 


{de la 
Behr, 


d'aspirants et de croisés propre- 
ment dits. Les réunions ont lieu 
dans quatre salles différentes, les 
croisés étant groupés par équipes 
de 


q. 

La direction de la Croisade est 
ée par les maîtres et maïi- 
à tour de rôle. Le Frère 

André, S.M. s'occupe des croi- 
sés de langue anglaise, Le Frère 
1. Breton, S.M., et Mile Y. Mous- 
sont en charge des aspi- 
Les croisés de langue fran- 
sont dirigés par le Frère J. 
S.M., Mme G. Tru- 
Mlles V. Maguet et A. Gou- 
La réunion des directeurs, 
directrices et des chefs d'é- 
est dirigée par l'aumônier 
Cruisade, le R. P. Michel 
S.M e a lieu à 1 h. 30 
prépare la réunion géné- 
3 h. 3 

cr 
pour 
ite 
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tr 


rants. 
çaise 
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let. 
des 
quipe 


et on y 
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Tous les 
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gramme 


isés achètent le 
étudier le pro- 


de année qui porte 


a famil Les aspirants étu- 
le “Mar canadien de la 
isade F:charistique” jusqu’à 


où 1ls seront reçus croises 

forme est obligatoire à 
toute les réunions. Il comporte 
chemise blanche, cravate rouge 
et insignes. Les chefs portent un 
linsigne spécial. 

La formation d’un comité dio- 
césain de la Croisade aidera cer- 
tainement à atteindre mieux en- 
core le but de cette organisation, 
qui est une école de préparation 
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M. Adam & Selley 
Drugs 


OQrde ces - Médicaments 


STEINBACH, MAN. 


Pour ce qu'il ya 
et 


à l'Action Catholique. 
+ 


Exposition mariale 


Cette exposition vient 
turer dignement le concours ma- 
rial organisé, cette année, par la 
Légion de Marie. L'école Proven- 
a voulu y contribuer de son 
mieux. Elle ét 
comité de l'exposition par son au- 
mônier et par Mlle G. Kelly, tou- 
s prête à soutenir les bonnes 


ait 


nombreux travaux effec- 


De 
tués à l’école ont figuré à l'expc . 


sition. Certains grades méritsrit 
une mention spéciale: ce sont :e 
grade II, de Mme H. Griveau; 
le grade II, de Mlle R. Beaulieu; 
le grade V, du Frèrc I. Breton, 
SM, et le grade [X, du Frère 
L. Reile, S.M 

La présentation du film del 
vxposition, “La Vierge de la 
Guadeloupe”, a également été as- 
surée par les soins de Proven- 
her. Les billets pour la représen- 
tation du film ont été imprimés 
par le Frère Paul, S.M. La 


tion 
nicien compétent, 


projec 


le Frè- 


lancé une ini- 


‘école 
agné l'école Marion. 
lc personnel laïc 
on a recueilli 
.00 destinée à 
n voyage à No- 


ces de 1x éco 
me de 


ap pour les heu- 
du concours ma- | 
itrices ont sans 
ées en cela par 


Protégez votre grain — Gardez-le sec 
dans un entrepôt sûr et propre 


secte UtiNSez es 


Vaporisants — fe en —— Protege-blé 
de mieux en fait de 
Vente du grain — Produits chimiques — Charbon — Service agricole 


Il est avantageux d'encourager la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LMITED 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


Saint-Boniface 


Dirigé par les MARIANISTES 


de clô- | 


représentée au | 


du film a été faite par | 


cueillie favo- | 
Provencher | 


l'exemple d'une ancienne mai- 

tresse de Provencher, Mlle M. 

A. Lamarre, qui a versé à cette 

même intention la somme de 

|$50.00 au comité de l'exposition | 

mariale, | 
L2 L L 


Nouvelles et potins 


Roger Baekeland, un finissant 
de l'an dernier, a obtenu une 
bourse d’études qui lui permet- | 
tra de poursuivre ses études à| 
l'Université du Manitoba. | 

Les élèves des grades X, XI et 
XII ont vu, à l'école, un film re- 
traçant une conférence télévisée 
| de Mgr Fulton Sheen, ancien élè- | 
ve des Marianistes. Un nombre| 
considérable d'élèves ont écrit | 
des lettres individuelles au poste | 
de télévision de Winnie de- | 
mandant la diffusion au Canada | 
des émissions de l'illustre confé: | 
rencier. | 

Quelques élèves ont vu “Or- 
phée”, le drame mythique de J, 
| Cocteau, et l'ont trouvé un peu 
déroutant à cause de son surréa- 
lisme. 

L'école Provencher fait parai- 
tre, comme l'an dernier, une chro- 
| nique dans l'hebdomadaire ca- 
tholique “Ensign’”’ 

Les exercices de tir ont 
à l'école, sous la direction 
Frère A Vermette, S.M. et 
| M. Léo Pelletier 


repris | 
du | 
de | 


ivre 


Mariage 
Le samedi 25 septembre, à 11h, 
len la petite chapelle de Notre- 
Dame du Cap de St-Germain, le | 
R. P. Lazari Effinier, O.F.M. cap. 
bénissait le mariage de Mlle Ida 
Dorothy Borsboom, fille de M. et 
avec M. 
M. et 
La Bro-| 


Mme William Borsboom, 
de 
de 


Gérard Pelletier, fils 
Mme Félix Pelletier, 
| querie. 

La mariée, 
père, portait 


>e de son 
ie toilette 


accampe 
une 


lo 


de satin dont la ju bouffante | 
était recouverte de tulle de nylon. | 
| Son voile à aine était retenu | 
par une couronne de perles et| 
[elle tenait un bouquet de roses 
rouges et de chrysanthèmes 
| blancs. 

M. Félix Pelletier accompa- 


gnait son fils. | 
Les filles d'honneur, Miles Ger- 
| trude Borsboom, Aurore Pelletier 
et Yvonne Kirouac, portaient 
toutes trois de longues toilettes 
de tulle de nylon avec coiffures 
| et bouquets assortis. Anne et Eli- 
zabeth Borsboom, rs de 


res | 


sa! 
rquetié 
| William Bors- | 


boom et Adélard Pelletier étaient 


garçons d'honneur, 


Un diner fut servi à la 
| Sokol, à St-Boniface, « e 
aussi la veillée 


M. et Mme Gérard Pelletier ré- 
sident à St-Boniface 
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| sera encore plus 

l'an dernier. On se 

là partir d…_ 5h 

du soir, Il y aure 


concours d'amateu 
la partie du théâtre 
et des prix 
me suit: 1 
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pe # 


)Ca de 

C des | 

jionné de 

ur le m- 

me de $1.00 et que vo : rez 
faire votre digest pa 


blement,_ 


| pagnie Byers 


| nutes, 
! dredi, 


| cours 
| jolies bicyclettes pour fillett 
| garçons. 


[au tirage 
| plaçait 


| de 


| comprimes 


Ici, à CKSB, 
| sir d'entendre Omer Dumas et ses | 


A compter du 8 octobre, la com- 
Flour Mills com- 
ramme de 15 mi- 
semaine, le ven- 
e l'émission con- 
sous 


mandite un pro 
une la 
au cours € 
sacrée aux enf 

direction de 


fois 


prix, au 


de ces 26 émissions, tr 


Espérons donc 


jeunes 


que 
gieurs parti 
ront à cette émission nouveile 
de ce fait se rendront eligibl 
d'un de ces jolis pri 
Un autre commanditaire 
nal, soucieux d'atteindre 
pulation d'expression fra 
une série d'ann 
éclair aux quatre 
l'Ouest. Il s'agit ici de Grove 
Ltd, fabricants des 
Bromo Quinine 


nos 


a po- 


onces- 


Pharmacal 


Omer Dumas 
et ses ménestreis 
Le mercredi 13 
chain, le populaire 


octobre 
ensemble d'O- 


une atmosphère de fête villageoi- 
se au cours de cette demi-heure. 
nous avons le 


ménestrels depuis novembre, au 


| temps où nous devenions affiliés | 


au réseau, M. Omer Dumas n'est | 
pas un étranger dans l'Ouest car, 
à deux ou trois reprises, il est| 
venu faire des tournées à travers 
nos centres français. Spécialiste | 
de la musique folklorique, il a 
lui-même écrit une foule de com- 
positions dans cette veine. Les 
nombreux disques qu'il a enre- 


Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette prière a 
été payée en reconnaissance de fa- 
veurs obtenues. 


© Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère si pure, 
si comploisante, Mère du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 


entre vos mains si tendres le- faveurs | 


| Grand Chevalier du 


que nous attendons de vous aujour- 
d'hui. Regardez nos misères, 
coeurs, nos larmes, nos pernes inté- 
rieures, nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 


tons, si nous sommes exaucés, de ré- | 
| pandre votre gloire et de vous faire 


connaître sous le titre de ‘’Marie, Rei- 
ne des Coeurs’ et Reine de l'univers 
entier. Exaucezx-nous près de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
de preuves de votre puissarce et a- 


mour pour la guérison de l'âme et du | 


corps. 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre gué- 
rison, notre pardon et notre persévé- 
rance finale, 

O Morie, Reine des Coeurs, guéris- 
Nous avons confiance en 
vous. (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours con- 
sécutifs, se confesser et faire la sainte 


| communion. 


409-28P. 


l’habile | 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycies 


| gistrés avec 


(#yadet 

affaire, plus rement] 
pour notre jeunesse, € est que la 
| compagnie accordera er 


| entendre 
natio- | 


1çaise, | 


postes français | 


| 
l 
| 
| 


pro- | 


| mond. Le 


mer Dumas et de ses s 
célébrera le 15e annive | 
|sa participation à l'émission du 
| “Réveil rural”. En effet, depuis 
1940, ce dynamique petit orches- | 
tre de 7 musici se fait enten- 
| dre tous les met , entre midi | 
trente et 1 } les ondes 
du réseau créant ainsi 


! 


pla | doit s'imposer 
iai- 


son ensernble témoi- 
gnent de la popularité de son ré- 
pertoit 


succès prolongés sur les ondes de | 


Radio-Canada prouvent qu'il sait | 


plaire à 
ire. 


Programmes spéciaux 


he proc bain, on vous 

endr l'opéra français 

n” de Thomas. A 8 h., aux 

contes de mon pays, on vous pré- 
sentera “La mort de l'élan” de 
-| Jean-Charles Harvey, adaptation 


t| d'Yves Thériault 


Lundi, à 7 h. 30, vous pourrez 
un nouveau program- 
me: reportage “Au temps des da- 
mes” (Chenonceaux). 

Jeudi, à 9 h. chronique de 
vie conjointe. Simone Char- 
nd, Réginald Boisvert et Guy 
. Invitée: Françoise Lavigne. 
andeur et servitude de la 
mère” 

Samedi, à 9 h., ‘‘Sérénade pour 

Directeur, Jean Deslau- 
Irène Salemka, soprano; 
is Harbour, basse, 

Et en terminant voici un pro- 
gramme qui certes saura inté- 
resser les dames, fidèles auditri- 
ces de CKSB. Le mercredi 13 oc- 
tobre, “Fémina” fera entendre 
une interview ‘de Mme Vanier, 
ex-ambassadrice du Canada en 
France, par Odile Panet-Ray- 
rôle d'une ambassadri- 
ce, avec les qualités qu'il lui faut 
développer, les sacrifices qu'elle 
et aussi les récom- 
penses qui sont son lot, n'est-il 
| pas celui de toutes les femimes? 


30, 


Deux candidatures au 
|poste de maire de she] PA 


ST-BONIFACE — M. Louis Lé- 
ger a posé sa candidature à la 
mairie de St-Boniface, mardi a- 
près-midi, quelques instants a- 
vant l'heure limite des nomina- 
tions, S. H. le maire E. A. Hans- 
ford ayant annoncé sa retraite 
prochaine de la vie politique, M. 
Léger aura comme seul concur- 
rent M. J. G. Van Belleghem, 
ancien échevin et ancien membre 
de la législature. Dans le quar- 
tier no 3, MM. J.-B. Lalonde et 
Georges Guilbault se disputeront 
le poste d’échevin, laissé vacant 
par M. L. Desjardins. 

Seul M. John W. McGurran se 
présenta pour succéder à M. l'é- 
chevin Edward Turner. Furent 
réélus sans concurrence: MM. les 
échevins J. Pynoo, J, Schimnow- 
ski et Clifford Warner, des quar- 
tiers 1, 2 et 5, respectivement, 
A la commission scolaire de St- 
Boniface, MM. les commissaires 
R. Bockstael, B. Léveillé et P. 
Raimbault gardent leurs postes 
sans opposition. 

A la commission scolaire de 
Norwood, six candidats se font 
la lutte, MM. J. Alary, H. E, Gray 
et F. P. Kennedy chercheront à 
remplacer MM. les commissaires 
actuels J. K. Dryborough, Gordon 
Hill et N. K. Mecintyre, qui fu- 
rent élus, il w a deux ans, sous 
les auspices du “Norwood Civic 
Election Committee”, champion 
de l’école neutre. 


J.-E. St-Hilaire est élu 


Conseil St-Boniface 


Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil St-Boniface, no 3158, ont 
tenu récemment l'élection de 
leurs officiers pour l’année 1954- 
55. Furent choisis aux divers pos- 
tes: Grand Chevalier, Joseph-E, 
St-Hilaire; Député Grand Cheva- 
lier, Oscar Bélanger; Chancelier, 
Luc Soulodre; Secrétaire archi- 
viste, Bruno Lacerte; Secrétaire 
financier, François-A. Muller; 
Trésorier, Roméo Patry; Cérémo- 
niaire, Albert Lévêque; Avocat, 
Laurent Marcoux; Conférencier, 
Georges Ste-Marie; Gardes exté- 
rieurs, Henri Orieux et Napoléon 
Boily; Gardes intérieurs, Roland 
Manaigre et Paul Normandeau:; 
Syndics, Paul-E. Hébert, Jean 
Van Buckenhout et Fernand Sa- 
voie, M. J.-B. Poitras est le Grand 
Chevalier sortant de charge. 


un vaste et fidèle audi- | 


re et de ses exécutions. Ses | 


| 


} 


travail 
dans les 


sion du bon livre dans votre mi- 


cursale de St-Boniface, nous a- 
vons voulu en faire un centre de 
propagande du bon livre non seu- 
lement pour cette ville et cette 


de l'Ouest”. 


Boniface est situé sur 
principales artères de St-Bonifa- 
ce, la rue Taché, en face du grand 
hôpital de St-Boniface. 


tes à la bénédiction, mentionnons 
outre S. Exc., Mgr Baudoux et le 
Père Martin: S. Exc. Mgr H. Rou- 
thier, O.M.I, 
de Grouard, 
de Fleury, consul 
Winnipeg, le R. P. Laurent La- | 
palme, C.S.C,. 
cial 
l'abbé Edouard Gagnon, 
supérieur du Grand Séminaire de 


Cobh, irisnde 
Southampton 
LE NAVRE 
Rotterdam 


La troverste à bord des prowbots de 
Hofond-Amerca Line est pus agréable que 
jemers. grâce à leur tradition mpr time Môntée 


de phuteurs tèc es © en père 


L 


ce leur propre- 
leur chaude hosgrtai té. leer 


méteuteuse. 


service pmical et courtois el leur cuisine 
continentale renommée 


Le puissant bâtiment principal de la flotte 
offrant à ses passagers, outre ses VESTES esps- 
ces de pont pour sports et le repos, des 
prscines. des Étalages. un cinéma. des cabarets 
de nuit, un gymnase, un solarium et de 
somptueux salons 


RYNDAM-MAA SDAM 


Deux célèbres navires à tarits économauss, 


complètement climatisés! 
modernes et offrent là hberté quas-entère 
du navire aux passa 


rts n eus de New York vers SOUTH- 
AMPTON-LE PAR OT EN A AGDE À 
bateaux NIEUW AMS 
RYNDAM . .. Cireuit direct ROTTERDAM 
par les bateaux WESTERDAM et NOORDAM— 
classe unique. Une fois par mois le RYNDAM 
etie MAASDAM desservent Cobh. Irlande. 


Pour Noël, deux services sous direction 
sonnelle vers 
terdam: MAASDAM départ 25 nov d'HALIFAX 
(23 nov. de New York) RYNDAM 13 déc. de 


ls sont élégants, 


rs de classe touriste 


ko 


Southempton, Le Havre 


New York, avec arrêt à Cobh, lrisnde 


Voyez 

Votre 

Agence 
de Voyage 


Destination - Rotterdam 
par les navires du 
gouvernement 


De Montréal 
Groote Beer, le 25 ot. 
De Québec 
Groote Beer, le 18 nov. 
Tarits raisonnables 
Agence. Holiand-America Line. 


ft 


Une croisière compiète de la Méditerrante 
Le 12 de de New York par NIEUW AMSTER- 
Lu 
1 


jours 17 ports de mer, » compris 
pte el la Terre Sainte. Billet retour de 
en montant 


10 CROISIÈRES AMERIQUE DU SUD-—INDES 
OCCIDENTALES par Nieuw Amsterdam, Ryn 
dam, Massdam du 18 décembre au 23 février 
Tarifs 5280 en mon 
partent de New York 


tant. Toutes les croisières 


Bureaux: Le Lourentien, Carré Dominion, Montréal 2, P. Q., Tél. UN 6954 1 


Aussi à: Toronto + 


Bénédiction des 


Winnipoa + Vancouver 


| St-Boniface, le R. P. Oscar Boily, 


| S.J., recteur du collège de St- 

‘oceux de Fides . . | Boniface, le KR, P. Audet, supé- 
A | rieur de la résidence des Pères 

(Suite de la première page) |Blancs, Me Alfred Monnin, pré- 
l'Association des An- 


eux immeubles que nous 


Le nouveau local de Fides-St- 
l'une des 


Personnalités présentes 
Parmi les personnalités présen- 


vicaire apostolique 
M. le comte Serge 
de France à 


supérieur provin- 


des Pères de Ste- Croix, M. 
PSS. 


, | sident, de 
sv se fait à pee ions dlèves 


gial Provencher, M. 
ges Bulteau, procureur et profes- 
seur au Grand Séminaire de St- 


taire de S. Exec. 
M 
Jeunes Franco-Manitobains, 
Gertrude Bougard, présidente des 
Jeunes Franco-Manitobaines, 
Henri Gray. 


Semence pour 1955 


En raison du dommage considérable csusé 

cette année par la rouille à la tige et aux 

feuilles du blé, il va y avoir 
mande de variétés de blé à l'épreuve de la : suille, Comme 
les approvisionnements en seront restreir:s, 
feraient bien de commander leur semence de bonne heure. 
Par l'entremise de notre ‘’Crop Testing Fan‘, vous pourrez 
vous procurer ce qu'il vous faut pour CES 


SEARLE GRAIN COM?ANY, LTD. 


du collège de St-Bo- 


|niface, et Mme Monnin, Mlle Yo- 
possédons et par les 125 techni- lande Gendron, secrétaire géné- 
ciens et secrétaires qui constituent |.) qe l'Association d'Education 
notre personnel contribuera à l'a- | des Canadiens Français du Mani- 
postolat des lectures et à la diffu- | toba, Mme Fortin, bibliothécaire 


{de la Bibliothèque publique de 
lieu”. Le Père Martin a enfin M |St-Boniface, le R. P. Guillaume 
sisté sur le fait que la nouvelle | Béjcourt SJ. visiteur des écoles 
ge ee mines ep à TaYON- | franco-manitobaines, M. Norbert 
“Qt nt Le "Ouest canañien Préfontaine, représentant de 
dé NU 4 Hreto à Ponte none CKSB et président des amis de 
Sie de y r n AT 8 2e à la Bibliothèque de St-Boniface, 
1 s Propag $|M. Camille Fournier, de l'Asso- 
ivres canadiens, non seulement ti d'Educatior de l'Insti 
en France, mais aussi en Europe ceuon. QAAUCANON @r.de l'insu 
+ dans toute. l'Uian francais. tut Collégial Provencher, Mile 
De mme 4 Abe A ru mes Léonie Guyot, de l'Association 

d'Education et de l’Institut Collé- 


l'abbé Geor- 


Boniface, Mille Constance Gen- 

province, mais aussi pour tous les| 4 de CKSB, M ! ? 4 
, de CKSB, M, l'abbé Remi 

centres catholiques des diocèses |, Roo, vice-chancelier et secré- 


Mgr M. Baudoux, 
Lucien Morin, président des 
Mile 


M. 


Assistaient aussi à la bénédic- 


tion: M. Victor Gray, Mme Clai« 
re Fafard et 
niers, Fleur-Ange Cormier, 
lie i'alud, du personnel 

des-St-Boniface, et enfin M. Vic- 
tor Martin, gérant des ventes de 
Fides, et Mille Madeleine Lafleur, 
du département de la comptabi- 


Milles Hélène Desaul- 
Noël- 
de Fi- 


| lité de Fides-Montréal, qui font 
un séjour à St-Boniface pour con- 
tribuer à l'organisation de ja nou- 


velle succursale, 


“sut forte de- 


les fermiers 


EN CARTONS ou en CONSERVE, VIVE careut { 


EN CARTONS OÙ EN CONSERVE 


Le préparez-vous à la maison . . .? 
Achetez alors le spaghetti reconnu 
pour sa saveur, sa fraîcheur, sa 
haute qualité... CATELLI, le préféré 
des Canadiens! Vous l'aimez prêt à 
servir . . .? CATELLI vous offre — tout 
cuit — le même spaghetti fin, géné- 
reusement arrosé de savoureuse 
sauce CATELLI faite de tomates 
fraîches et de fromage . ,. 

Cuit à la perfection par les chefs 
réputés de CATELLII 


CAXELLA 


EXIGEZ 


l'ÉTIQUETTE 
BLEUE et OR 


